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BECASSI 


nourricC 


f. . 


1 me semble que l 
quise de Grand-Air l 
répondit son amie 


nant leur souffle, toute 
Des _ mouvements sk 
brusquement. 


du moise, 
it led 


DO: 
Le 
NS PA 
ÈS 


Les deux 
dumes se re; 
le dit 


M 


vicilles 
conster! 

md elle est en co fl 
de Grand-Air. Elle va encore 


ct, dans on voy 
ë des poings crispés. 


EX 
ë > À 


-# 


4 
&? 


et un cri perçant, puis grave, puis aigu de nou 
en sortit. Les deux dames 


puis su petite bouche s'ouvrit, 
dessihant un trou rond... 


chées sur le be 


®, 
DC 


QUELQUES JOUETS 


des sourires, 
L 


joli bébx 
mignonne 


Cependant, M de Kercoz, 
l'aide des hochets et des joujoux divers qui se pre: 


un magot chinois. 


e 


ayaient de calmer l'enfant 


par 
lle 


tentait une diversion 


criait. 
tée vers la fenêtre, l 
scandale ! 


approprié 
ent sur la commode. caoutchouc. 


. un lapin sauteur, aux lon- un 
oies blanches.… 


., 
* 


pons multicolores. 


vu un sergent de ville regarder 
d'un air soupçonneux, Le 


e de police, dont le bureau est juste 


en 


ce, vi croire 


yri- 


: un ours en peluche... 


L'enfant criait toujours. 


« Le biberon la calmerait peut-être, di 
M® de Grand-Air, mais On ne peut le donner 
une heure. Je vais essayer de la bercer. » El 
dans ses bras. 


Ë Peu à peu, sans même dait 

. N en ; " s'en apercevoir, elle com- mu 
:; mère et grand-mère, elle l'avait redite. C'était mença d'en marquer la là, 

le rythme des 1 ct des pavanes de la vici des pus glissés, telle, 


qui interdis 


M'* DE GRAND-AIR CHANTE 


î Cela provoqua un peu de 
ü joyeuse de son succès, a r 

s le petit salon, prodig 
charmant fardeau les sourire: 
tendres 


par de 


ant plus que faire 


son terrible et 
et les mots 


qui étaient presque des 
révérences 


pit. Toute 


et. venait el 


res inclinaisons 


bureau de p 
us vite une bonne nourrice 


ma 
le 


is 


murmura une ber- 


M de Kercoz la regar- 
EC 


encore juste et 


une 


dont 
noms 


Se 


6 QUI EST L'ENFANT ? 


duestionna celle-ci. 


Ur parlez-vous ? 
sous forme d'un Voilà ! lotte. : ï jamais reçu de 
blanc que portait une pi : à je e lettre de vous.» 
bretonne 


qui était votre illeule. 
Vous vous rappele ï 
M® de Grand. 
i julie et gi 
mnée de buplème à son 
u Clocher-les 
“SSes, I y avitit 
cel vingt-deux ans. 


ne si importante ! que j'ai eu tant Gi sa déso- « prendre un peu de. nourritu 
de peine e! La poste l'aura trquant les traits + mettra, CL VOUS M'€ 
égarée … é de c cette histoi 


à défunre 
sœur Louise... 


quelqu 
reprit la paysanne 


% 
24 


D 


Lo 


M" DE GRAND-AIR ADOPTE LOULOTTE 


e 
SAT 
. qui êtes si bonne : que vous ne laisseriez 
pas l'enfant dans Le est pour ce 
dois vou 
je l'ai d 
nai déjà cinq à nourrir, 
d on n he 


hez moi, mais j 
1 dur 4 


« Surtôüt que dans notre pays on fait prin 

cipalement de la pomme de terre et des porcs 
if votre madame la Marquise — et 
que pour ne de lérre et les POrcs, une 
esse comme celle de cette c'est 
Alors, nous quittons 
ge Où nous ne gagnons 

plus notre vie 


ère, cl 


ous 


Mëme que mon 


sont 
tons 


en bi 
auje 


qui 
rd'hui, 


cret_ fut frappé 


excuses, madame la Marquise, d 
ile, On n'a plus qu'une heu 
etant de paroles, puisque c'est 


moi, b 


Le petite. J 
rai l'argent 
l'élever, 
je ne puis m 


vous _donn 
ssaire._ pOur 


e venu chercher ma femme jusqu'ici. 
re avant le départ du train. Du reste 
convenu que vous prenez li petite. 


gravem 
ler 
VU que nous, 
allons. presque 
ne pe 


lors, elle n°; 
puver ses. père et 
1 loin que nous 
et si jeune, on 

pas faire un voyage comme çà 


plus 


a pas besoin li 


fameuse lettre. En 1° 
surprise avait jusqu 
c'est fou, tout cela, cri 


pour élever un enfant 


noment M' 
meura  hésitante, puis d'un élan 
reprit le petit paquet blanc 
la garde, fi 

je fe 


elle 
Allons, 


Partez 
seule, elle 
endormi 


tran- 


dans ses bras le 


or mes cinq mioche 
n'atendent, Vu que nous 
+ À ce moment, un coup 


à la porte. 


\ 


x 


. lu 
lleule qu'el 
mue, elle dit 
petite” orphelin 
ice. Je ne puis 
mais tu à 


Le valet 


— 


. leur 

Revenons à M" de 

2, que NOUS 

es par une nuit sans 
énervement où 

Loulotte. 
( 


lence. 


Celle. 


nourrici 
sourire 


paient d 
et posé le tendit à 


papiers 


dire que je crains personne 
M" de Kerc: 
pr indiscr 
nourrice s'était approchée de la porte 
restée entrouverte: voyant le berceau, elle se... 


de cham- 
bre, en entrant dans le 
etit salon, les tira de 


la marquise quelques 


UNE BONNE NOURRICE 


NS) 
« Doucement, Hilarios 


SOMNO- berceau. Le domest ue fit quelques 


marchant Sur 


n 


pme M" de Grand-Air, en montrant le 


p: 


, d'une voix qui 


F6 d 


« V'là ce qu'écri 
moi, mes 


un souffle, 


Vous avez 


servante de ferme pen- 
dant fort longtemps. puis 


fille de cui: 
sieurs mit 
prépare guère 
nourric 


clatunte qui 
c. « Plus bas, de 


ne dans Plu- 


mande Madame 
ki Marquise, Comme l'a é 
peu près. le poète Ra 
C'est. madame, une femme 
inconnu 
Qui ne dit point son nom, que je 
n'ai jamais vue. 


EL pour ce qui 
"des jeunes veaux. 


accompli. Réveillée 
mélait ses hurlements 
Allez-vous-en ! Retou 

1. dit M" de Grand- 


s, 
Le 


L'ENFANT RIT 9 


instants 
autre pos- 

ce 
reste, j'entends cr 
suite de mes qu 


dit 
que j'aurai une femme d 
pour pousser la voiture ; je ne puis m 

viles besognes. J'ai me 


>) ne veux 
Z 


le se posa devant 
« Assez ! 


dans 1e vestibule. porte, ouverte 
brusquement, donna passage à quelqu'un 
qui entra en coup de vent avec des cris, 
amations, des : « J° suis-Cy heureuse 


Quand li nurse, jgneuse el 
fut sort la marquise 
! nos tribulations n 


sont Bonjour, “ma chère 
& GÉANT que bonjour, madame la Com- 
le fouet! C'e ï je suis pour les lentes nour ent les deux dunes. 
méthodes de ri e sévérité. A moi, 
mademoiselle, Li and-Air, je Suis 


pour les Vieilles méthodes de tendre in- 
dulgence y à donc we chance 
pour que nous -nous entendions. » 


La petite fille conti- 
é an M" de nuait à rire en tendant 
Grand-Air._ voule: nourrice ? — les bras. 

Pour_ sûr, répondit. Bécassin 
v 1s de métier qui me plaise à 
stement un des rares que je n 


L'enfant la E) reg 
soudain cessa de crier : 


puis sa pel 
nomie_ se transform 
en un joli sourir 
dit un gazouill 


+ el On enten- 
Is doux comme 


U tout illumi 
Alors, un mir: 


Se 


+ 
.. 
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“ASSINE REPREND SES MÉMOIRES 


J'en profite pour 

stylo et griffonner un peu sur le carnet 
aventures 

vous 


petite nourrissonne est à 

de moi, dans son berceau : 
elle à pris Son biberon de neuf 
heures, Elle s'est endormie sur 
li dernière gorgée et, comme tous 
les matins, elle va dormir un bon 
moment eZ 


où je marque 
nourrissonne, je 
dirai seulement, 
pour l'instant, 
qu'elle à 

mois, qu'on l'a 
baplisée  Louise- 
Charlotte. 


À, d'Amérique (D). je HU 
n'avais qu'une idée, qui était de re- 
voir vite ma chère bonne maitresse, 

savais, par une lettre, qu'elle habi 
it de nouveau son hôtel du fauboury 
Saint-Germain, J'y ai couru. La lettre 
dont je viens de” vous parler m'avait 
prise et plaisir, vu que pendant 
guerre, et encore les premières an 
après, M” de Grund- 
je de louer 
de louer ses deux 
châteaux, de loger. ave 
une seule bonne 


æ 


moi, nous 
dans sa 
a famille 


sommes de vieux amis. Je suis entré 
loge: je l'ai questionné sur Madame et 

à bien, qu'il m'a dit 
nos fermiers nous paient de 


QD Voir Picussine voyage. 


mes 


Versailles 
d'entrer, pendant que je regardais L 
de l'hôtel, je me dis: 
habitait de 
grande et belle coi 


nouv 


notre 
chef 
chambre. 
nous sommes. contents, qu'on étrille 


ns lt remise 


mettre la main au 


et qu'on l'appelle Loulotte, 
pour aller plus Vie, Elle c: 
amour COMM tous les MOUrS 
réunis. Elle rit autant que 
vous l'avez vue pleurer. Pau- du 
vre chou chéri! Je ne peux tour 
üs me tenir de l'embi 

ser. bien doucement, 

afin de ne pas l'éveiller 


De ma ter les Chang 
uns la vie et dans li 
de Grand-Air 


train. à 


maison 
descens 
mon re 


petit appar- 
E nt 
signe qu'elle était redevenue riche. Ça me fai 
U de plaisir que je riuis toute seule. «Toujours 
e que je vois, mamzelle Bécassine », m'a dit le 
. Qui, à ce moment, ouvrait li porte pour sortir 
Ka boite à ordures 


s que st M” la Marquise 
cette maison qui est 


à nous avons pu reprendre 
autrefois. Nous avons u 

ne, un valet, 

Les ‘che 


femme, 
urel 
cher 


train 
de cuis 


cour 
a voiture et 


sont à 
voiture 


nous. |. 
fermé 


ent 
des chevaux et 
appartenait 


des 


% ne 
LA MAISON DE M" DE GRAND-AIR 1 
+, 


D 
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Seulement, ‘un moment apr ile de revenir sur ce qui RÉ Te RS vale 
j'a aisé Le nez, bien confuse d'avoir r parce est passé quand je me suis présentée à Madame. Tout lave ,de Kereoz n° TU done 
que le gros Louis, le concierge, qui est un l'après-midi ui guêre eu le temps de souffler. La éuper de la petite. f est venu un médecin 
homme bien fin, m'a sans doute devinée, car ferme de chuinbre et Moi, NOUS avons décidé qui m'a expliqué bien clairement tous les 
il à rep Dame, chez de bons maîtres, on Madame, qui était bi DA NE re ea Lu 
se regarde presque _comme de la famille et ligue, à se mettre Probe et 0e | 
on se réjouit K de tout ce qui I N . qu'il 
tive d'heu- Où ) tout le 

\ temps 


Une 
nourri 
ce, elle 
devrait 
tou- 

jours 
avoir 
un œil 
à ce 
qu'elle 
fait et l'autre 
pendule, et 
Un instant, ça m'a presque fâchée, és RER E ae nr Pr 
vu que j'ai lt prétention de ne pas être une CGR PANIER Gt 
souillon et de ne pas remettre à quatorze heures 
Ce qui doit être fait à midi. Mais ce médeci 
tout grand médecin qu'il est, à eu la bonté de 
me montrer comment il faut préparer les bibe- 
rons, faire bouillir les tétines (il appelle ça les 
cériliser, probablement parce que c'est en caout- 
chou rouge comme cerise) : il 
m'a exe pliqué 
faire boire 


faut convenir que ça ne 

À serait pas joli et que ça pour- 
res, et un tas de choses aussi mi- à être d'un mauvais exemple pour le 
nutieuses. Alors, j'ai compris qu'il fegüdaient pas En raison de lout ça, Ce n'est que 
Y a propreté el propreté, exi te MNT le lendemain que j'a ncé de pren. 
lude et exactitude et que celles Téction dre langue avec les domestiques. Je suis 
d'une nourrice. c'est comme qui allée présenter mes respects au chef, un 
dirait de la propreté et de gros téjoui, rouge comme ki langouste 
l'exactitude de première qu'il préparait, Ce n'est pas li peine que 
S je vous en parle davantage, Vu que, pro- 
le bablement, je n'aurai guère affaire avec 

lui 


Reste à vous 
présenter le valet. 
un homme pas or 
dinaire, comme 
vous Verrez 


à tout fai adame a dû se Mais c'est pas aujourd'hui que je vous le présemerai. Louloite 

Vieille Marie qui est au ser réduire me. loujours se réveille: elle me fait les marionnettes. Vite, un gros bécot. C'est 

de Madame depuis tantôt genre châtaigne, tout piquants au-déhors  P n ce que je fais là, vu que le grand médecin m'a dit que ça 

le uns et qui S'est dé- et tout bon à l'intérieur. On, continue ne vaut rien aux tout-petits qu'on les embrasse, mais je ne peux pas 
lui servir de bonne chamailler souvent en S'aimant bien. m'en empêcher. 


HILARION 


J'ai 
valet de m 
n'est p 


maîtres: 


peur. 


je ne com- 
toujoui 

que j'aime bien 

qu'elles sont 


par 
1 musique 


comme de 
Ainsi 


que j'avais 


pour la prome 
dois | avouer 


Alor: 


s, J 
Emander comment cela 
qui 
ait du temps libre 


souvent en ver: 
tiques. 
étant en avance sur | 


aujourd'hui à vous présenter Hi 
Comme je vous l° 

un homme ordinaire. Il 
a des moments où il me fi 
par 


presque 
xemple, 


nd il ouvre £ 
et je me 
à trem- 
bler. 


brusque 
ment 
porte 
du s 


dame, vous 
savez, quand on habille un 
il y à toujours des 
choses qui 1 
rion entr 
tout, 
pas _con- 
srce que, 
lui, il aime le ran- 
sement. 


eu la har- 
e fai 


n'est dans les hi 


si grave qu'elle 
annonce 
ment- 


diesse de ui 
qu'il parle si 
itudes 
ssl, bords 

S une. 


LP ct quand, d'une voix æ 

mble lui sortir des talons, il 
Mâdäme … » À ce mo- 

me 


ble Toujours qu’ 
apprendre un 


SE 
> 


nous 
nd 


Z 


je 
mets à 

aspect sévère. Mais il se pl 

lotte, et, remarquant sa belle toilette, il dit 
Dans ce désordre, à mes yeux se présente 
Un jeune enfant couvert d'une robe éclatante 


Lo 
Bi 


KE 


ni Dr 
ù il 


)] 


m'a raconté son his- 
vous la redire de mon 


chaise 

toire. Je 

mieux 

il que, tout 
avait une mémoire … étoni 
A six ans, il écoutait son papa, un 
brave isier _d” e des 
soir, 


enfant, 


puis, sa figure devient souriante, 
toute douce, toute chantante 
roulant lr 


sa voix se 
il termine : est e 
et ça me donne envie de rire. 11 
façon de parler qui n'est 
des phrases compliqué 


« Oh! la belle phra-{Æ 
se. monsieur Hilarion!+ que 
npécher dem 
vu faire aux acteurs lorsqu 
à répondu : est pas une phrase, 
at des es afp Vers du 


lecture 6 
le petit Hilarion se levait, et il répétait sans 
en manquer un mot tout le journal, les 
mnonces comprises. Les voisins venaient 
écouter, et ils disaient que c'était un en- 
fant_ prodige 


il eut tous 
prix de réci rien que de le 
lire une seule foi: 
par us 
« 
M. 
et que m 
trefois 


le temps enfin. Même qu'il devait en êtr 
mant. ce n'est pas lui qui me l'a dit, 
moi qu pei eur, pendant que 
d'entendre répéter des vers sans arrêter. 


contrariant. 


LES DÉBUTS D'UNE VOCATION 


même dk 


couperait 1 


Les années 


rion_ grandit 


ent menuisier comme son papa: mais dès qu'il à une 
st pour mettre le nez dans ses livres de 
af prendre, par cœur et les répéter tout le temps : 


0 
rompre. 


di 


ne peut fermer l'œil. 


nu lui montre les 
de bi outer qu'on doit pren 
sont les autres qui parlent. 
acteurs 


(1) Voir Secassine en apprentissage. 


ente. Hilarion 
re bien mervei 
: voyait la comédi 
qui trépigne, qui applaudit à tout 
Sun tel état que, de lt nuit, il 


jour, le. mon- 
donne un mot de recom- 
le directeur du 


lé qu'il s'en 
fortune. 


DC 
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LE THE, 


TRE DE LA SOUS-PRÉI 


ÆECTURE 


…, 
Lxa 


tion 
vert 


Hitarion, 
lui qui 
son ré 


ans y 


La fin de l'aventure 
j'uime mieux que c 
vous la raconte, J'ai not 

et je vais le recopier, 
nyer un seul. mot 


Jeune 

1 visible qu'il moindre f 
rarement à 

lu la let- 


siastes. 


homme 
Notre public est diffi 


me_ voyais dé 
par 


et je 


de couronnes 


, début ïi, 1 
le. A la 
lera, il vous 


de pommes cuites 
, de pommes 


vicille habitude dans cette ville 


PA ruisque 


> 


« Au bout d'une heure, je le sa- 
vais sur le bout du doigt. Tout en 
me promenant dans la ville, je le 

; sans m'en apercevoir, je 
faisais ‘de grands y 


fous 
à 


‘est un fou 


« C'est peut-être le nou- 
conclu : 


Un 
lui, à 


des 
La désillusion a comment 


spe 


ce 


Mousquetui 


taire: 
essaye 


Voi 
le 


D'autres 


du premier acte, ma 
ride: j 


qu'il a 
comme 


Vous ne pouvez pi 
ble de ce théâtre de petite ville. 
moi qui m'attendais à voir un 


édifice _ splendide il du même genre 


que son théâtre. 


en ce théâtre 


. Vous 
et 


Trois 
mousque- 
Votre costume : 


Mais rien que d'être dk 


seigneur d'autrefois, ça m'a rendu 
tout mon enthousiasme. Je ne 

de m'admirer dans la glace. 
Apprendre le rôle fut un jeu d 
ant, 


L'heure de la représentation est 
Je ne devais paraître qu'à la fin , “ Du calme, 
, dès le lever du jeune homme, me ri 


t_ d'impa- 


DO 


CEÆI 


? QUI 


REGRETTA HILARION 


De 


\ 


« Ft, naturellement, ses 

recommandations m'éner 

nt pus encore, Enfin, 

st à vous, 

allez-y! » Comme un fou, 

je bondis en scène et je 

fiche à pleine ma 
phrase d'entré 


grave 
ai dû 
phrase, € 
murmure 
quelques 


voix 


seuls que. 


… puis quel 

que” chose qui 
latir Sur mon pour- 
pomme cuite ! 
en vient de 
des loge 


fait gr vient 
point. La pre 
D'autres suivent. 11 
l'orchestre, du balcon, 
partout. 11 

lerrompre 

tation 


“doute, ma 
ï je répondu, vous ëu 
Vous avez r 


dame, lui 
amateur de thé 
grandes qualités 

, je ne m'y connais pas en th 
je suis la marchande de pommes 


le commerce va si bien quand vous joi 


igneur 


connu mes 
— Oh ! non, monsieur, € 


j'ai 
ouvelle à vous annoncer. 
très bien, cette 
eu dans la salle un 
d'approbation et même 
applaudissements, les 
a vie, je de 


« Ah! Bécas- 
et désolé quand 
s'est 
le 


pour au moins deux 
jours ! 


Madame est entré 
menade. Hilarion 
en tr 


ontré très gentil. 11 
re reproche, 
« En ont 


U quelque chose 


CSL. 
applaudir 


sine, de s'entendre 
Quelle est cette nouvelle ? 
ndent les autres mousquetaires, 
attendent ma . Alors il 
produit quelque chose d'horrible: 
motion me serre la gorge à tel point 
que je me sens 
cer un seul mot. Et voil 
oublié de mon rôle, absolument 14e 


ne 


que j'ai Et 


« Le 
je ne l'entends r pas. Je reste 
muet, immobile et si au milieu de 
a Scène, Dan a salle on s’agite, on siffle. 


« Tout de même, jeune homme, 


sine, que je me sentais 

je repris mes esprits! Le 
ne m'a pas 

même il paraissait 


s jeté de ces pommes! Ÿ. 


crois qu'il 

y à ais à ce moment 
venant me her pour la pro 
à paru ennuyé de se voir surpris 


n de bavarder. 


continué, 
Adieu, mon ami. 
Tandis que, navré, j'attendais 1 

F à moi une femme tout éplorée q 
, mon bon monsieu 


Suivant son habitude, il a 
de M. Racine : 
de perds trop de moments en des discours frivoles, 
il faut des ac 
a-til dit 


il vaut mieux que vous renonciez 


» Une heure après 


ana 
héâtre ? Qué malheur, mon Dieu, 
Le 


notre 
malhet 


sul 


fait une” citation 


ons, et non pas des paroles 


Et il s'est mis à frotter le parquet ! 
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EN PROMENADE 


nt qu'Hilarion frottait son parquet, 
une et Loulotte 
it beau, Madame 


d'atteler la voiture décou- 


descendue avec Mau 
pour la promenade. Il 
commandé 


es sorties, je me sentais bien 
midée d'être e comme Ça dans une belle vo 
à côté de ma maîtresse ; et puis je n 

et maintenant il n'y x rien que 

promenades. 


Aux premi 


Et tout le temps comme 6: 
un cœur de grand-mère, on l'a même pour les 
enfants qui ne vous sont rien. Au petit trot des 
chevaux, nous gagnons le bois de Boulogne. 
Là, nous descendons, nous marchons un peu. 


Quand on a 


ssise à droite, 
comme se doit, et moi auprès d'elle, avec la 
petite sur mes genoux, bien emmitouflée et toute 
souriante. Elle sourit toujours, cette bonne petit 
il n'y a pas d'enfant plus facile 

ülle. Aussi tout le monde 


vieille 
dans 


Les concierges, le , da 
Marie el même le sorti 
la cour pour la voir partir. On lui 
au revoir, et elle répondait en 


A moi elle dit 
mais est frais 
son burno î 
ne li croyez-vous pas enrhum 
ii me semble que ses mains sont un 
peu chaudes. » 


ame est si bonne 
qu tout le temps de 
chaque instant, elle dit 

, retenez vos chevaux, 


qu'elle 

l'enfant, 
coche 
il ne faut 


Il ne faut pas secouer 


trons 
dames ou 2 nous 
C'est ainsi que retrouvé. hier, 
ami, M. Proey-Minans (1), plus myop 


(1) Voir Bécussin 
suivants. 


et plus distrait que jamais, 

compagni Mada lui ant dit: « Vous voyez, 

mon vieil ï, j enfant », il a 

guement du côté qu'elle indiquait, 

répondu : « Très gentil, ce jeune col- 
coup de prix 


pendant le guerre et les albums 


LA VOITURE DE LOULOTTE 


tion? » 


homme 


si ne voit vraime 

plus loin que le bout de son 

Quand M la Marquise 
tiguée où oc 

petite voiture. 

e sont des_inq 


dernière distribu 
Et, tout en pa 


Tout en étant bien 
et bin 4 
c'est un 


‘ 
D 


l'occasion 


de M: 


je vous 


tresse 


sera 


sourire dj dit le pi 
que je demandais, cé 
ment le plus cher du m 


.ç 
mia 


gnifique 


Non, 


non, 
cune 


cou- 


ronne ; 


veuillez 


livrer 
que 


nous. 


a voiture telle qu'elle est 

retournions ka maison, elle m': 
Loulotte n'est pas. marquise, elle 

de ma famille; je lui ferai une en- 

ussi douce que pa 


quand elle 


pas 
nez 
st 


. là encore 
udes et des 


onnable 


tes 


+ Surtout, Bk 
bien atte: 
avec 


celle peur 
autos et et C'est 
e prend que 


tions. toutes les deux, 


ne un peu hé 
vu qu'au jour d'aujourd'hui, une 
voiture d'enfant, ça coûte quasi- 
ment autant qu'une calèche avant 
la gucrre. 
Muis elle 
n'est pus 
regur- 
dante… 


ÿ penser et l'élever en 


"F 
que tout de 


noté Sur mon c: Loulotte. 


un peu envie de rire ; 
ÿ ec tout mon 


réfléchir pendant que je me promène à 


donne toujours 
ee respectu 
assure Ma 


a pris 
voiture 
profon- 


le 

voiture, 

faut le 

recon- 
naître Je ne me lassais 
pas.de l'admirer, et j'ai dit : « En ÿ 
ajoutant un écusson Lee corn 
mar _9 \fl Ÿ \ y 


en poussant 
ï le temps de 


belle petite voitur 
toute seule, 


D 


Le 


L'AIMABLE COCHER. 


poussant 
. je me di 
tre élevée 
princesse et que c'était. p 
{pis pour elle, vu que pl 
it observé 


dition : mo- 


commençais des excuses. Mais les 
gents, c'est tout br gens, comme dit 
la chanson, et ça aime bien les mioches 
Celui-la a pondu qu'il ny avait pus 
de mal, puis il a regardé Loulotte et il a 
dit: « Une belle petite, et bien éveillée 
elle a des yeux comme des pistolets 


NS 


J'ai jugé qu 
aussi bien Là q 
la voiture 
mon _ pliant, 
une chaise : 


n'ayant pas 
un banc où 


& dot. 
di 


A moi il a dit 


« Vous 


voulez At 


Pendant que je regard 
Fi h'! la nounou, si 


m'a dit 
seyez-vous dans mon 


Signait son fiacre, presqu 


rose 
vieux cocher qui me parlait 


Voilà quelles étai 
lexions. De rél 


entre 
oitures : 
probar 


. el nous avons 
deux haies d° 
ssÉS 


trouver 
rèler pour € 
MINE (rOÏS PO 


de s 
grosse ci 


partout, une voix « C'est 
vous lente 
un brave le 
, et il me dé- 


ax que lui 


usé de 


ussi il m'a dit 


connu 
que la secous 

de ce que j tps 
ma voiture dans le dos 
d'un agent 


pour 
promenade 


pas de ref répondu, 

bien _honi » Je me suis installée dans 
Le cocher est resté debout aup 

choses et autres. Au bout d' 

« Vous avez pris chaud. 


% 
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pousser votre 


Me bon, 


d'un bon rire qui 

igure, J'ai cru q 
spirituelle, et j f 
assez fière au fond 


J 
NUS F 


épondu, mais Hiudrait un lavabo et 
est pas un article fréquent sur l'es 
2 planude. » 1 s'est mis 


QD 


qui 


* 

Dans ‘le creux de dessous, il y avait 
une cuvette et un petit pot en Zinc. I 
à couru remplir le pot à une Wallace 
il à mis de l'eau dans la cuvette, où 
trempé mes mains avec bien du pl 
Je lui ai dit: « C'est joliment bien 
arrangé 2 <'est pas voiture que 
VOUS avez 


xbre 
une 
ajusté devant 


vinez que je n° 

pas les moyen 

tresol Champs-E 

je loge dans ma voiture. 
bricolée pour lt rendre habi 
n'est pas mal, hein ? » C'était 
tour de prendre un air. modes 


... tout en 

bien de quoi 
le cocher, vous êtes un 
protesté avec un geste de 
« Non, tout cela c'est de 


e. Ça 


son 


vu le c 
couverture, 


un canapé-lit où on pouv 


étant très fier 
re fier, et j'ai cri 


isait des rides par toute 
réponse fine € 
modeste lout en 
Gé pour mes m 
pas 


que vous. 
sus de son 


NYA é le des 
qui s'est lent tout droit, et 
bout de glace 


ment, qu'il à 
inet_ de toilette, voilà 
- I a pris dans le coffre 

un tabouret pliant 
lu elle et ça faisai 
bien. dormir 


ä puis, voilé la cuisine 
dun réchaud à pétrol 
qui étaient également dans le coffre, « Vous avez 
tout qu'il à conclu. Moi, j'aime les beaux 
quartiers. Au prix où sont les” loyers. et avec lt 
crise des affaires... 


avec deux casseroles, 


vu 


> EF ER 


cherche 


J'ai trouvé qu'il y 
M'sieur 
nd. inventeur. = I à 
main et il à répondu : 
a bricole. 


de la petite invention, mais. j'e 
d'autres, des grandes. des vraies, qui me rendront riche à 
iillions propos, li nounou, vous pouvez peut- 

vice. — Tout ce que vous voudre: 
que j'ai répondu d'un élan. 


4 
20 POUR LA DOT DE LOULOTTE 
.P 
veut dire Pe- 
. C'est ma 
bonne te 
chevi ppelle ainsi, 
son 3 
de C'est pain 
Men cccheria res veillerez P.V., moi, j'irai Er ed ï 
is: « que je vous oncours | Lépinn PV. Is n'avai 
tout dans les : soin l'un que | 
ne ns que vous voyez (à. 1 ÿ a une Pite 
section des inventions. Le CN er 
des  bonzou.. auvoir, Si 
gaiement qu'elle: mett 
de la joie autour d' 
moi aussi, une 
coup de 
pour la dot de 
Loulotte _ clu 
Seulement, est-ce que je pourrais trou- Je lui ai dem ce que ur le cocher, est-ce 
Ver une invention? Il” fallai vous avez vu ous que qu'il faut être très intelligent pour faire des in- 
doute, pour ce métier. j conte ventions ? = Il à réfléchi un moment, puis il a di 
telligente,… Au bout d'une demi-heure, question à € que les inventions, ça peut venir dans 
mon cocher est revenu ja ï es les plus bouc 
tion qui préoccupait 
qui porte le nom d'un 
inventeur, je m'informe 
de ce qi fait. et j' 
appris ainsi pi 
d'histoires dans le sens 
de ce que je viens de 
vous dire 
malin de détr “ un nommé Papin, Deni 
eu un nommé Bernard Pa- ateuilé:s ce homes t être plutôt Son prénom, qui a sa rue dans-le II. 1 
à il paraît qu'il ne l'a pas empêché d'inven- Près d’une marmite où de l'eau bouillait-et il 
it son four avec ses meubles. M mifique, qui se vend mainte.  lonmait parce que ça soulevait le couvercle. 
quand le bois de chauffage est cher… nant des prix fous chez les antiquaires. avouer qu'il s'étonnait de peu et que ça ne prouve 
ee 


BÉCASSINE CHERCHE 


«…. pas une grande malice. Tout 
de même, vapeur. Non, 

coup d'in- 
ndes_ inventions. <'est 


ce qui me donne l'espoir de réussir. » 


n de chez nous. 
maison, 
maitresse et M" de 


J'ai repris, toute songe 
Suns m'en douter, je nr'ét 
trouvé aux cent Coups 
07, qui était en visite. 


l'esprit un. peu tr 
blé; quand elle est dans cet ét 


« Elle a parfo 


li S_ insister 
besoin de vous dire que ce n'e 
Pas par mauv À 
pondais Si mal 


dit: « Ça 
me donne espoir 
car moi 
pareillement 
veux en faire 
des inventions 
lé remonté sur son 
péniblement, mettait 


Ah! que nous avons eu peur, 
vous voyant pas rentrer à l'heure 
tuelle, disait cette bonne Madame 
encore deux histoires de gens 

le journal que nou 


nous distraire ; nous vivions plus. 


lisions_ pour. tâche: 


_. … pour tâcher de charger un 

voyageur devant la gare des 

Invalides, 11 s'est retourné, il 

m'a crié: « C'est une bonne 

idée : venez me raconter ce que vous aurez inventé. 

Vous nous trouverez souvent, P.V. et moi, dans 
ces parages 


e . à 
ä dû parler de 


bien ce que j 
ansformé en 


cocher 
appartement, et 
deux 
vec_ inquiétude. 


6e longtemps 


ans la petite lueur 
veilleuse, et, enfin, il 
venu une À 


merveill 


Mon idée, je vais ve 
idée qui m mais il faudra me garder le 
cuse secret 


BÉCASSINE TROUVE 


NE L 
VAUX NV 
CON 


dire mon 

d'inven- 

faut que je vous raconte el 

ce qui me l'a fait venir à l'esprit. si on ne lui réponc 

Voilà : mu petite Loulotte à toutes ce sont des cri 

les qualité assi un dé- le lit bouleversé ; 

faut. qui maintenant, elle 

' ampignon et 
op petit 


_ Souvent, elle entre dans la 
demande tout : û 

N? e qu'elle est n 

elle retourne se coucher 
nades de nuit 

pas sain à son 


ce temps, la petite hurle comme une 
Madame revient el me dit de me presser : 

, je n nce rien. Le biberon de 
C'est ‘quelque chose d'insupportable. 


( 


1e 
EU2 


d pas tout de suite. 
des gigotages, tout 

ar elle a un it 
pousse comme un 
son u était 


tour. 
à 


Ça me réveille, > naturelle- 
ment, et_ je n'aime pas ça. D'é- 
tre tirée tout d'un coup de mon som 
meil, ça me fait comme un cauche- 
mar © je crois toujours qu'il y a le 
feu dans li maison où des Voleurs 
dans l'appartement : enfin un drame 


sente Cinéma. 


H fait biberon. Tantôt 


bois 


he. que. j'y 
#ulicrement de prèn- 
nsuite, il faut réchauffer le. 


où 


eine de 


n 
disait encore Pour nous 


autres, nourrices sèch 
le malheur et a 
le moyen que | 


de nuit, c'est 
Ï qui trouveri 
lle prenne tout seul 


je ne 


A 
7 Pendant que je reprends 


mes esprit 


la petite crie de 


plus en plus fort. Des fois, çu 
vient aux oreilles de ma mai- 
tresse, dont li chambre est 
tout près, et qui ne dort que 


d'un œil, 


‘omme toutes les 


personnes 4° 


D'au- tres fois. 
Hilarion, par prudence, 


fermé le compteur, et qui 
j'ai enfin découvert le 
miettes, oi 


c'est 


gas qui neùs 


ça devrait 


veil 
nue, t 
dès le 


il faudrait lui 
C'est 


que je 
lendemain 1 


KL J'étevér une sta 
moyen que je 
ir auprès « 

e qui m'est ve 

i écrite et dessinée 

in. 


Le Pdacr d rit 
automatic 


a Gin Jéetiin) : 


Je fait ee Aaneurte 


Gé a Ben ed 
au Fa (éjyure n9)e ji 

fourd adoër SON 
& Gebé et a ile RS 
4 NOURÔL re CE pad ia que Tout. di - 


e Linventus, L. 
«Déc 
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24 L'OPINION DU COCHER … 
ÿ { 
à KE) \ 
% Ni 
” , : Dès que j'ai eu fini 
pue Ê S plutôt par terre mon invention du bib 
e dérangeait tout enfa E L qu'elle veut les avoir de nouveau, et de nuit, j'ai p 
s : assise sur son V ë se sont des cris. Faut bien que je l'avou joujoux 
je ne su à dis elle Loulou est un peu volontai s parterre, et. ça 
c tomber l'ours, quitter ce qu'on fait, de ra S donné l'idée d'une 
e canard, le polichinelle joujoux, de_les remettre sur le e invention que j 
si le temps comme ça, rite tout de suite 
, ca que voilà 
invention, moi e 
22 gaut ron dk L Eentions, sans 
Le e folle. » 
À ê L bouillait. Pour 
Me D profits. del me me billé_ Loulotte, et 
d SUP suis relue et puis ù beau... 
: ; j'ai dit : / 
FX 
MALE 77 HA À \ ) Ç 
pui @ | / po - 
10 F 
ANNE = È 
M® la Marquise la pe elle a gare s ' is D 
dée, d'aller promener B s le. mati d oies : j s e 
probablement _ di mon intention, Qui fe" nounou NE qique s cles n 
her mon ami, le vieux cocher... es? ; Re 5 É 
+, 


DC 


ee 


.… ET CELLE DE M" DE GRAND-AIR 


. tout ce qui leur pl 
appareils pour les essais, et 
s brevets. û 


faut Construire 
prendre 


Etce que vous les 
francs Li. » 


Si on ne s'y décide 
Alors. sitôt rentr 
se, et j'ai dit 

1 Marqui 
inventions que voi 


dit_gentiment : 

1 peut-être pas 
ù cela dix mille francs, il vaut 

cette somme et 


mis ce n 
que de dé 
Mieux _ que j'économise 
plus tard à Loulotte… 


e de me prêter dix mille fr 


« Il 
c 


nes. 
ai dix mille 


Yes 


at de suite, on ne le fait ja- 
couru au petit salon de. ma 

il un effet de la bonté de 
pour 


ingénieux. 
pratique. Plutôt 


la donne 


tomber 
parce 


pensez-vous que j'aie une somme pa- 
mis vue, même en pholo- 


qui rendront L 


l'avenir de la petit 


tcetera. te lt, Mai 


Ne vous inqui 

Bécussine. » Je 
Madame me 

S ça me fait un peu de peine de ne 

er moi-même la dot de Lou- 


gagner une 


, à riposté le cocher, 
Votre patronne 
hemin de 


—  J'osera 


temps, _pens: 
me d 


r, mais 

ennuyée parce 
visible que, mes 
elle ne les trouvait 
ses. 


$ sur 


Et puis, il faut 

en que IVOUE, 

is fière de mes inven- 

tions. À des moments, je 

me vaudi une 

Statue Sur la place de. Clocher- 

Allons. E il faut y 
ras pas de st tu ne ser: 


LA PETITE PROVENCE 


dit 


F É 
suite après le déjeuner. 


de son 
s'il y 


s marcher dans la même di 


Mais je n'étais pas tro 
Provence. IL n'y avait pas 


LP 


mis brusquement 


qu'il 


promenade tout de 


a 


contente. Enfin, me v 
moindre fête, € pourtant, de tou 
côtés, les nourrices se précipitaient, comme si elles montaient à l'as- 
saut. Quelle foule! Je pousse ma Voiture là-dedans, tout doucement 


Petite Provence, On 
ainsi un endroit qui 
bout des T 
faudrait rière soi 

protège des mauvais ven! 


77 La Petite Provence, Madame 


montrée * de loin, 
Tandis que je me 
s, je me 
voyais de 


me l'avait 


fants par Là, tant 
OM 


en a une qui 


a devant soi un joli 


Enfin, cette Petite Provence, 
c'est li perfection des perfec- 
tions pour faire respirer une 
e fille, Shôt que Madame 
è emmitouflé 
ns ses (ricOts, ji 
dans Sa 


fleurs 


ü eu 
Loulotie 
installé 
en rout 


Je n'ai pas réclamé, parce 
que mon oncle Corentin, qui 
S'y connait en bonnes” m 

m'a appris que le 
micux. pour parler aux. im- 
polis, c'est de ne rien leur 


la sienne €t qui à passé 


s'excuser 


là à la Petite 


isant bien attention de 
ien accrocher ni cogner, J'en- 
üis des sourires aux. bébés. 


ne faisaient pa 
moi que si je n'exist 


Q 


. 
D 
e 
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LE CLUB DES NOURRICES 


ht terrasse, il 
y avait plus moyen d'à Je m'ar- 
m'assieds sur mon pliant tout 

contre li voiture, je prends mon tricot. 


.et pourtant 
: elle avait de 
un mouchoi 


it une nounou qui me par: 
bien beaux ru L 
longs à trai 

du même genre que 


I y eut des pi 
n'en plus finir. Il paraît que C'est un 
du club et que, pour en faire p 
haute société. 


l faut serv 


et deux minutes après je don 
comme une bienhe 
me fait souvent cet 
ner, Surlout quand j 


près le dé 
agé du chou, 


Je lui dis mon nom, je lui dis que je suis 
chez de G ir. « Ah! 
chez une mx À Voilà que 

s'adouc le me sourit 
ment qu'elle peut le faire. Elle 
Puisque vous êtes dans la 


Mations, des serrements de n 
and honneur d 


ir dans la 


pi 
moins. dois 


convenir 


le l'An, à mes amies et con 


ut d'un coup, réveil en sursaut, au bruit d'une voix 


C'est I vis que vous venez 
pelez-vous ? Chez 
La voix élit du 


admettre dans notre 
venez que je vous 
Portant mon 
jusqu'au groupe 


BECASSINE 
Membre du Cd dillnurrices 


Même qu'en rentrant. je me suis commandé 


les envoyer, au jour 
ces. 


LES SUCCÈS DE LOULOTTE 


ne: « Quel 
Est-ce qu'il est 


notre club, il y a chent surtout pour 
le Aussi je ne l'aime 


y 
user des maîtres. à Te NO ny rese que juste 
de kr présidente, Le faut pour ne pas manquer à la 


et les langues marche 


tain Charlot: 3 
J'avais le cœur avec un bébé Eh bien ! je suis sûre et certaine 
“alles » ère fois que dans cette. inspe nommé le qu'ils ne sont pas plus amusants 
ESS x Loulotte, Je l'ai sortie de sa voitur Kid que Loulotte … On se lt pas 
P ct e ter je puis dire que tout le sus sait de. mai f je lui 
pour elle. Ce n'est pas une grosse enl 


chacune de drôle et maligne comme pas une 


c'est le sien 


M - 
qu 


LP 
ec 


= C'est vrai que pour, ça 

lle est en retard, très en retard 

les autres, du moins jusqu même. J'ai dit, un peu honteuse : « Je crois 

PE URs : depuis quelques jours elle 

, à in S a les joues rouges et, regardez, elle met 

nt de tout leur cœur pau ns sa bouche tout ce int. » À 
Elle, pas avoir dents. TE 


LES PREMIÈRES DENTS 


.qu'elle avait ré 
pied. Alors, une 

= Pour hâter li s0 
doucement les gencives avec 
c'était un morceau de sucre: 

ment, y a pas meilleur... » 


Arrivée chez nous, je désha- 
bille ma petite. À un moment, 
elle se renverse en ouvrant la 
bouche. Et qu'est-ce que je 
vois, au milieu de la mâchoire 
du bus ? 


i à se retirer du «. it 
petite. nourrice 
il faut lui frotter 


EE 


a dit avaient 
de dents ont 


montré un 


Deux 
points blancs, 
même comme des 
ins de riz. La chérie av 
poussé ses dents comme 
Suns histoir 


br: 


Kb .….et je l'avais oublié. Heureusement que Madame 


ne reçoit que des gens gentils et aimabl 
ht 
petite. Au moment où je sortais.… 


tous venus me er de 


Is sont 
belle de ln Genis, 


les 


autres, et 
un bébé en 


toutes 


sorti de leur po 
morceau 


de sucre. 


pus voulu détailler, 


me_ permet 
souvenir 
dans la bouche. 


Béc: 


livre de sucre ? 


du À 


ses dents. 


à lui offrir en 
La petite ne l'a pas eue 


impatiente d'essayer les 

1 revenant 
je lui ai demand 
lors 


la maison, je suis entrée 
quelques morce: 
pris la livre. 


ne 
Voyons, Bécassine, voyons. 
ble qu'elle 
à qu'elle n'osait pas 
que le lon était 


tente, et ça l'était 
trop le montrer 


par 
plein de monde 


ily 


\ 
ce doit être une vieille Coutume bretonne. 

J'ai eu de la peine à me retenir de rire. Que 

voulez-vous, cette bonne Madame, elle ne peut 

pas tout savoir sur la façon de soigner les c1 
s: elle n'est pas du Club des Nourri 


système ‘que j'ai abrégé la | 
chez 
ux de sucre. Il 


+, 
…. 


, 
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LES PLAISIRS DES TUILERIES 


Puisqu'on m'a fait l'honneur de 


pas aller : j'y vais doi 
mais je n'y prends pas racine 


changer de place. 


PEL = = 
1 el 


. derrière les Cordes, où je vois 
que toutes me 


voir à sortir mes sous, Dep: 


m'admettre 
au Club des Nourrices, ça ne serait pas poli de n'y 

peu près tous les jours, 
D'abord, j'aime à 


Ve 


es dames 
du Club sont trop intel 
pour moi ; elles causent trop bien, elles m'in 
trouvent un 
ü simple et qu'elles rient des bêtises qui 
h 


nident : "je vois qu'elles me 


happent 


comme celle: 
rait jou 


M vontidanelEtirelifo pour la doi de me nor dsesl 


rissonne. 


Là, c'est peut-être plus 
jolf ‘encore parce qu'on y 
armeur d'oiseaux. Les premières 
il pour un magi- 
| it autour de lui 
je ne sais pas combien de pierrots. 


=£ 7 
<8è 


duient, et, suivant 


son bras, sur son épau 
le pain qu'il leur émiettait 


ient se poser sur € et 
prendre jusque dans sa main 
Après les. moincaux 


, 
+ 


au bout d'un petit quart 
d'heure, sous n'importe quel prétexte. j 
leur tire ma révé je va 
ma petite dans 
Oh! les amusements ne man- 


quent pas. 11 y a Guignol. 
ur 


ri 


pour gen 
tout Voir et 
ne rien payer. Je com- 
je suis indi 
je 


avoisinent 


nance k 
petit bassin. 


tout 
souvent 


et les merles, les gros pigeons 
nt à leur tour 

Loulotte donc 

tendait les” bras vers les is 

appelait, gazouillait comme eux 


7e 


< 


DEUX PIGEONS 
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au geste du charmeur, il y en avait qui 
ent Volèr tout autour de ma mignonne. J 
[L it Vous avez dû en faire 

udes_ pour. devenir comme 
dompteur d'oiseaux!» 


mes pi- 
geons, 
douce- 
ment, 
bien en- 
tendu, 
ns leur 
faire de 
mal, ni 
même 


ls 
nuyaient 
parce 


m'en 

un peu, 

que, vous savez. 

deux pigeons, &a pèse son poids : 

cl puis ça pouvait être 

froissant pour ma coiffe. 
Pendant que je me 


(l 
ny 
les effrai 
allez voi 


“# qu’ 


répondu : 
les appeler av 
ent pa 


rt» J° 


aussi réussi. 


bougez 


je vous prie, 


Au fait, comment 
vous |‘ appelez-Vous ? — 
Bécussine. — C'est char- 


Merci encore 
Et elle est partie 
parole, et dix fran 
moment, j'ai cru que 
puis je n'y ai plus pers 


pour vous s 
main. Sur 
une folle, et 


quise n° 


sorti 
élui et 


quelques jours à 


dit 


comme moi 


parlant 
elle 
un. kodk 


m'avait tiré en 
qu'elle avait 


qui ne 
vous 


it 


des gestes doux, 


début, 
surtout deux 
prise en ami 
autour de ma 

et ils 


ça n 


me reme 
plique 
chuis 


JA 


un 


pigeons s'envole 


je qui me serre. 


Dans le jour- 
nal_ de modes 
que Madame 
me montrait, 
j'ai lu ceci 
Simple, distin- 
gué et origi 
nal, le chapeau 


Q 


Bécassine, que lancelamaison X. 
. Toutes nos élégantes Serllarrache- 


ront, Ce qu'ils seront 
cher-les-Bé s'ils 


, qu'avec le char- 
t de même, pour un 
ny 
geons qui m° 
Ils _volaient 
se sont 


S d'un air ravi et 
encore. El 
Je suis mod 
modèle de ù 
Deux pigeons, sur une 
coiffe de dentel 
aura un succès ! 


ra fureur 


onnés, ceux de Clo- 


pprennent ça! 


+, 
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UNE SOMBRE HISTOIRE 


C'est plutôt triste ce que j'ai à 
vous _riconter “aujourd'hui, 
dramatique ; ça m'a fait chir 
moins douze cheveux, comme je 1° 
remarqué, le samedi suivant, en Confe 
tionnant mes bigoudi Fe 


octite. 


Une nouvelle comme cel 
devinez l'état où ça nous 

qu'une femme que nous ne connaissions p 

chait de nos voitures, nous la regardions av 
yeux comme des. mitri 


Vous 
est même peut-être 
au temps 

ne voit jamais le 


demanderez 
pourquoi je. perds mon 
à des bigoudis dont personne que je vais 
résultat, Eh bien, que je : 
bitude que ma maman ma coiffe 
quand toute frisées de 
Sans ça, 


pe et que 


tinuée, Le 


une 
donnée 


tendant un 
ntéresse- 
Ii 


«.… en me 

journal, ça vous 

til? Ça n'est p de lapol 

que. » J'ui jeté les yeux sur l'article. qu'elle 

me montrait, et je-ciois bien que t à ce 

= moment-là que: mes, douze. cheveu 
ont commencé de blanchir, 


Læës—. et nous sen 
deux mains, F 
pour défendre nos 
de vous dire que j 
que toutes 


nous en servir 
Pas besoin 
S plus agit 


les autres en- 


he qu 
deux _m 


ai toujours con- 


il faut 
sous 
bien 

le au soir, 
semblerait. 


Le ji EN 


et les nourrices 
ce femme 


e.|.) 


quatre here 
cher. Pendant que nous retournions chez nous, 


par 
e qu'elle 


. que je ne suis pas ha- 


ée convenablement 
la messe, Mais en voi 
sur les bigoudi 

à ma sombre e 
jour où elle s'est produite, 
j'étais allée comme de cou: 
tume à la Petite Provence. 
Quand je suis arrivée, les 
nourrices m'ont demandé : 


pour 


it que les Mamans 

nt se méfier, Vu que la veille 

volé deux enfants et que la police 
it à en voler d'autres. 


CS 
M“ de Grand-Air vient me cher- 
de la voleus f 
fera bien de me 


j'ai 
donne 


4e. 


peut-être une mendigote, ou bien une circassi 
une enfant pour cirque, je veux dire. 


is de 
qui est à quelqu 
s la même rue 

tout contre la devanture.… 


jusqu'à la 
mètres de chez 
Je mets la voiture 


LS 
a pour une mi- 


ALU à 
» Elle va chercher sa lettre. 


comme est Madame : 
ison, Elle me dit qu'il 
s'affoler, et. pui 
antes qu'en arri- 
tel j'avais 


la cale parce que la rue descend en 


dans la 


| direction des quais, et j'entre 


. boutique, bien décidée à n'y rester 


à 


elle me la lit. Ça parlait 


e gens que je connais, £ en 


a cousine Quillo 
 j'ouvrais mes oreilles 
s tout le reste. 


l'oncle je me sui 
h 


la nuit, 


rappelé” que 
Madame m'avait _recom- 
mandé de rentrer avant 


Par contre, à ce moment-là, je me rappelle 
e du fil pour finir une bras: 
Si Madame permet, que j 
un petit achat chez 
— Allez, répond Madame, mais hâtez-vous 
pour rentrer avant la nuit 


Bien le bonjour, Annaïk. 
— Bien le bonjour, B 
Je dois vous dire que la me 

pay: nt née native tout près de 
mon village d'origine. Alors vous pensez s 
nous aimons à bavarder ensemble, 


J'ai pris une voiture qui 
était à la porte. C'é 
mencement du drame, et je ne 
m'en doutais pa 


D 


0 
... 
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UN PETIT SINGE 


En prenant la voiture que je croyais 
être la mienne, m'a bien semblé 
qu'elle _ n'éta exactement à 
place où je | mise, mais sur le 
Moment je n'y pas” prêté grande 
attention, 


Comme une folle, j'ai bor 
tit salon de ma maître 

Mada ç 

î : Loulotte a dis- 

ace on m'a mis un 


pouffer, mais je Vous garantis que je n'avais 


pas envie dé rire. 


L'enfant, je nn 


couru jusqu el 
voiture et j'ai pris l'enfant 
mes bras. À ce moment, 
ai eu une autre surprise. 


— Qu'est-ce que vous dites, Bécassine ? a fait Madame, avec 
son calme ordinaire; ce n'est p 
nègre, et même un très gentil petit nègre. » 


Madame l'a pris sur ses genoux, et, toujours 
calme, elle m'a dit: « Ne perdons pas la tête, 
je ne crois pas à ces histoires de voleuse ; il y à 
eu sans doute une erreur, un échange involon- 


taire de voiture. 


en quelques enjam- 
s | er de ser- 


un singe, c'est un petit 


le voyais pas. 


je 
J'ai 


eu une émotion 


Le bébé, qui jusque-là dormait comme 
un bienheureux éveillé en nous en- 
arler, si parce que je 
par terre, un peu rudement, 


« .… Cela s'éclaircira. Je vais téléphoner 
au commissariat. Pendant ce temps, Bé- 
cassine, cherchez,  renseignez-vous ‘dans 
le quartier. » Madame parlait encore 
que déjà je m'élançais vers l'escalier. 


vu enfin ce 
Et alors, oh! 


Q 
Lo 
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Dans les cin et les 
romans poli- ciers, 
on voit toujours un monsieur 
qui, les sourcils froncés, un doigt 
sur le front, fait des tas de. 


5 Mais mon soupçon s'est 
l'ai mieux vue, là pauvre 
sur un banc, elle pleurait à 

r fond noi 


envolé quan 
femme. A: 

fendre l'âme. Des larmes 
c'est lamentable. Elle disait : 


c'est 
perdu 
au roi ; moi bien mal- 


route, elle m'explique qu'elle 


ture devant la boutique et qu'elle ne 
Je crois bien : 
rreur, bien entendu, et 


retrouvée en sortant. 
qui | p par 


cro mienne. 


éflexions. et quand il a bien ré- 
échi, il s'en va directement à l'endroit 
se trouve la personne ou la chose 
qu'il s'agit de retrouver. Moi ï 
pas forte sur la réflexion, et j 
autre manière de chercher. Je galope 
de- toute la vitesse de mes jambes, à 
droite, à gauche, au hasard, Souvent, 
ça me réussit, et ça a réussi cette 
fois encore. 


EE 
je lui 


Zozo, il n 
le rendre. » 


« Je l 
pas de mal: je va 


Moi 


prince. Z0z0; moi pas oser dire 


Ma 
nd 


mduite 


D'une haleine, 
; votre 


vous 


galopade m'avait 


u 


au milieu du gr 
? Ma négi 
e première 


cièr 
avait volé Loulotte et j'ai couru 


vers elle comme une furieuse. 


Alors, elle 
elle ri 


été qu'elle 


saute au cou et elle se met à m'embras- 
{et elle pleurait en même temps. Nous 


rassons comme nous pouvons des curieux, qui 


isaient un 


moi, et ma Loulotte, 


Pi 


quatre 
dont 
mençait 


que 
alier, 


nous 


ce qu'elles étaient 

grimpions 
mon émotion, 
été un peu distraite, recom- 
me tortiller le cœur. 


Heureusement, dès l'entrée, 
Madame me dit: « Tout va 
bien. 
lotte est retrouvée elle sera ici 
d'heure. % 


Un agent vient de me téléphoner. Lou- 
ans un quart 


ZOZO PÈRE ET FILS 


È 
23 bien voulu 


en savoir plus long sur 
la nourrice 
noire nous assourdissait de ses. cris. de. joie 

- était comme folle de retrouver son 


ce qui était arrivé à Loulotte, mai 


nourrisson. 


famille royale, 
roté Zoz0 XIV. 
entre les Zoz 


preuve qu'il éta 
puis il ÿ a eu un 


À et il espère re- 
devenir uñ jour roi dans son pays. 


Et lui donc !.… ce qu'il était 
!... Il marquait ça par 
1 des danses. Ça se 
doute dans son pays 
pas pu m'empêcher de 
de plus, qu'il 
ait l'air d’un 
petit singe. 


le temps de se 
tit garçon, quelques défe 


— pas 
enten- 


Comme Méla achevait cette histoire, 
Hilarion a annoncé et fait entrer 
l'agent qui ramenait Loulotte. Pas 
besoin de vous dire que, pour commen- 
cer, Madame et moi nous avons em- 
brassé notre petite aussi fort au moins 
que Méla avait fait de son Zozo. 


mais d'un petit singe bien plaisant. Quand 


s tous les deux, 


pelle Méla pour 2 
tenu à nous raconter l'histoire de 1 


l'argent 
monté un 

de dattes et de 
bien réussi, et il 
sommes folles. 


« Maintenant, monsieur 


demandé Madame, voulez-vous nous 
expliquer ce qui s'est passé ? — À votre 


service, madame la 


reproduire. 


mmerci 


ont été 
nounou — son nom est Mélanie, mais 
ler plus vite — Nounou Méla donc a 
famille Zozo. 


qu'il 
de noix de 


« Pour lors, 
qu'il a comme: 


agent, a 


rter une lettre 
lecture de police 


madame, 

je dois 
] vous dire que M. le Com- 
larquise. » Il a  missaire m'avait chargé de 


fait son récit que je vais tâcher de la pré- 


press 
d'un bon pas 

par une ant que 
ne pou: me suis dit: « 
maintenant 


personne 


Voilà 


devant la boutique 


de la mercière. — Parfai- vu qu 


lement, à ripo ent : … antiréglementaire 
ation 
je dres- (2 
ai procès ver- 
» Il a dit ça 


même qu'il faudrait 
cher moyen que ça ne 


dais Loulotte et Zozo, qui jouaient ensem- 
ble comme frère et sœur, je me di 
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c'est un pre 
et intempestif 


« qu'il y a des automobiles 
pour ‘mioches. Où qu'on s' 

Les inventions ? » Mais je me suis rendu 

t une voiture ordinaire 

simplement parce 


toute seule 
rue est en pente 


nué 


Une 


à faire 


tout ce 

peut-être 
un mal pour un bien. Car 
supposons que ces deux 
bébés continuent à faire 
mitié, il pourrait bien 
arriver plus tard _que 
Louloue épouse  Zozo 
fils. 


Ÿ qui m'aren 
due bien confuse, Puis il a cx 


« J'ai couru après, 
trottoir, en bus de 
lotte à B 
A ce moment, 
prends, m 


'arrêtera avec 


Où 


sant la voiture jusqu’ 
ai téléphoné quelques. mois pour 
je 


ça m'en- 
ner l'enfant 
ma Course 

jene 


mais. j'avai 
La consigne, me 


ir 
“'È 


connais que ça 


il 
LA 


surtout 

reprend le trône de son papa. En ce cas, 

ma Loulotte serait M” Zozo XV: 

Peut-ê ‘elle aurait la pensée de 

me faire venir dans sn royaume pour 
ver _ses_ enfan! its-enfant 
Zozo XVI, XVII 


à de: 
assine, que, du poste, 
interrompu | 


empêcher de dégringoler du 
alors, j'ai reconnu la Lou- 
vois passer tous les jours 
ent pour dire : « Je com- 
voiture que j'aur calée.… 


>] 


ppé en pous 
pi Je vous 
VOUS ras- 
IS revenu de toute ma vitesse, et 
» L'agentest 
sorti en faisant le À 
Salut militaire et 
remerciant  Ma- 
dame... = 


pour mes vieux jours. Mais 
je ne veux plus penser à tout ça, 
ça me rend folle. Du reste, moi 
mon défaut, ç'à .toujours éte 
d'avoir trop d'imagination. 


38 POUR ENDORMIR LOULOTTE … 


ou bien elle 
agrippe ce qu'elle 
S ï : etçului faitunefrimousse UMOUVE sur ; 
Loan Elle qe porn, c Toutes les mamans et les nourri- 
da PA ne s ds in peu en ché- Où fauteuil, et / s le diront: à ce, moment où les 
sr cheveux, Elle a envie & UE ce 4 J 2 U s 'S , ils sont 
re partir loute seule, et puis elle ment Où, ; n les 1 
RSS ous Nes clemimaome ue lie Di s let ils font 1€ diable à quatre 
D EE ms ment sur son petit de sans arriver À s'endormir, 
Se sauf le respe je © 
vous dois. 


Un de ces derniers jours, À 
l'heure du dodo, Madame était 
venue dans la € k nt que 

us mes essais d'endormement, 
ine, j'ai remarqué que cette 
a 


en lui en jouant, nous arriverons peut 
mer. Essayons. » Je prends L 

allons d le boudoir, Madame 

et elle commence à jouer un joli 

lent, tout dou: 


, comme si 
sure, et puis 


et trois minu- 
Les après 


FE 

Tr 

RU 
QC 


Madame, qui rentre habi- 
tuellement ‘de bonne heure, 
aïtardée dans s 

il e 


J'ai eu l'occasion d' sayer dès le 
dorr lendemain. Ce soir,  Loulotte 
comme une Bienheureuse. « Vous voyez, était dans un état d'énervement comme 
m'a dit Madame, le moyen est. bon, En jamais encore je ne lui en avais vu: des 
pareil faites-lui un peu de musique. Sa carpe, à ameuter le 
— J'y manquera pas, madame. » quartier. Et c'est bien ma chance : 


que je me dis, ent un. peu 
mets chanter tous ances de mon pa 
turellement. 


, 
Ra Ra 


De 


que j'ai la voix fa 
. Même qu'autrefois, 
que, dès q 
ent de rire. 


le poète Vigny, 
J'aime le son du cor, le soir, 
L au fond des bi 
je ne 
aime pas 
uns une 
hambre 
d'enfant, Ce 


musique ? 
oulotte 

À 
ne se cal- 


ile tre l'au- 
tre deux couvercles en métal. J'y allais 
de toute ma force et de out mon cœur, 
mt: « Vra a ne suffit pas 
pour l'endormir, € À 
ce qu'il lui 


ren 
qu 


mes forces et de mes 
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"Bon, que 
avec 


ue j'ouvrais la 


souffler de- 
dans de toute ma 
force. 


musique, 


oi comme un orchestre tout. ent 


_Je n'en pouvais plus de souffler, de tourner 
. quand ma est enfin 
ntrée. Elle s ie du bruit 
‘elle entendait A bout de 
S, pleurant presque, 


je pense, 
instrument 
lui en 
pe- 

que 
lui avait 


Probablement, 
beaucoup de bruit, 
solennel comm 


je com- 
jen ai 
moi seule, 


j'ai du 


bour. 


joué 


_tourné une € 


Mad la petite n'aime 
elle n'aime pas tous ces instrument 
alors, si Madame veut qu'on l'endorme bien, 
ä qu'un moyen: c'est que. Madame me 
prendre le piano. » 


voix, 


tam 


% 
LC 


LC 


UNE COMMISSION 


de marcher. 


y à pas moyen de 
la quitter de l'œil un instant. 


que vous pensez, c'es 
le temps de vous dire ce que 
est, allez chez la j "de Ke: 


ic: 
pris mon parapluie, et je suis partie. 


Pour rat r le j 
l'aller quite A quate l'ai onné 
à l'étage que le concierge m'avait 
diqué. Une petite banne pas plus haute 
que trois pommes, et rouge et ronde 
comme une des pommes, a ouvert. 


di et elle 
j'ai depuis que Mandé conseil. 


Quand _ leur 
finie, Madame m'a dit : 


pour les bébés de l’âge du nôtre. 


je n'en 

pas la 
moindre ‘idée. Je 
me disais qu'un 


rc, de 
à Ê des 


c 


puis EUX mois que je sor- 
un peu longtemps 
ma petite. 
mes mouvements, ma lesquels, l'ai 


rue. j'ai cessé de 
d'y penser. 


Je lui ai dit: « Je suis Bécassine. 
— Je savais que vous deviez venir », 
qu'elle a répondu. Puis elle, m'a re- 
gardée fixement et a continué: « Eh bien, 
je ne trouve pas que je vous ressemble. — 

urquoi que vous dites ça? — Parce que 
Madame dit souvent. 


« Nous sommes 
a jeune M” de Kercoz nous 
elle affirme que c'est merveilleux 


ercher 

pour le rap- 

porter. » Je devais avoir l'air bien ahurie car 

Madame, qui est plutôt sérieuse de son natu- 
pas pu s'empêcher 


à .. Allez tout de sui 
réte ce parc. Vous prendrez un f 


N 
première fois de- 
uoique lan= 
de Kercoz 
j'ai suivi 
flâné à regarder 
les bateaux. 11 était déjà tard 
quand je suis à 


De me sentir libre Fabite vers. Auteuil 


que je suis dans votre genre. » Ça ne m'a pas 

vu qu'elle ne paraissait pas maligne. Sans 

me laisser le temps de réfléchir à cette ressemblance, 

elle a recommencé à parler: « Vous êtes en re- 

tard, alors Madame n'a pas. pu, vous attendre ; elle 

est sortie avec sa petite fille. Les domestiques ‘aussi 
mais je sais pourquoi vous venez... 


+, 
, 


LG 


LE PARC 


monté 
ment mais 
peut se j 


montrerai 


renez ce petit 
nous encombr: 


La femme dé 
chambre avait me- 
né Loulotte à la pro- 


ade ; dès son retour, 
Je l'ai 

parc en 
H 


mena 
pris la 
dans le 


nous 
maintenant. 


ser; (tu 
tranquilles 


blait si peu à 
ce ” que que d'abord 
je suis restée stupéfaite. El 
j'ai dit : 

à 


vous 
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Gi ,un pare! Mais il my a pas 


A son tour, la petite bonne à 


un jou- 


sades, 

tout disposer pour q 
tit à un vrai pau 

de la façon jol 


l'intérieur ça ressembl 


sapin qui a servi pour Elie nuls soute seule à Î 


—  Entendu. 


Juste à 
moment, 
rentrait." Elle a regardé : : 
lle a eu à peine le temps « l'enfant n'a pas de 
de dire: « Ah! mon Dieu! » Et, tout mal, mais quel désastre! » 
d'un coup, un grand bruit, des cris: Lou- Quoiqu'elle ne n pas 
lotte, en s a ji j grondée, j'ai pleuré com- 
avec lui, et tout était saccagé, et me une Madeleine, du 
statuettes étaient en morceaux. (Ort que je lui avais fait 


_ jolies 
repris Madame... Par ma 


Heureusement, a 


qu'à 


dont j'allais arranger ç: 
suis mise dès en arrivant 
au milieu : autour de la mousse, avec 
des fleurs piquées dedans ; en- 
n, deux jolies statuettes que 
prises ‘dans le boudoir de 
me 


Je dis ma 
bêtise, mais, après tout, est- 
ce que je pouvais deviner que ce parc, ça 
sert seulement à ce que vous montre le des- 
in de’ M. Pinchon ? Et c'est-il ma faute si on 
ppelle ce petit macl à du même nom que 
le parc de Versailles ? 


tiers et ses genêl 
leur d'or. 
n, Ci 
dinier plantait 


regardant un qui 


des fleurs... 


Eh bien! vous allez 
voir que j'aurais été fameusement 
sotte de me lancer dans les tristesses 
et désolations. Comme je re 

Hilarion, qui me guettait, 
de monter tout de suite 


m'a di 
parler à 


est embrouillé les jambes et est to 
bée assise. Elle a crié Poum ! 
rire. Alors, Madame, rassurée, m° « 
nous allons pass 

Bécasses, — Oh! que je suis contente, madame ! 


Prenant son air d'acteur, 


le s'est mise à 
Bécassine, 
les vacances de Pâques à Clocher-les- 
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il a déclamé : ils sont de moi. — Ça ne 


les empêche pas d'être jolis, monsieur Hilarion », que j° 
répondu. Je suis entrée en coup de vent chez 

trop en coup de vent même, car Loulotte qui trottinait 
accrochée à ma jupe. 


réparer vos bagages et 
ue tout soit prêt ce 

: Ah! une recommandation : n'entrez 
plus ‘ici avant le diner; je suis fatiguée, 
je vais me reposer. — Bien, madame. 


. Vous allez 
de Loulotte. 


— Nous ferons le trajet avec M. Proey- 
Minans, dans sa voiture. — En auto ! Comme 
ce sera agréable ! — Oui, s’il fait beau. — 11 
fera beau, madame. — ‘Espérons-le et agis- 
sons en conséquence. 


2 


DO 


PRÉPARATIFS DE VOYAGE 


43 


ne. €! , el += souvent elle est grincheuse et elle 


x 1ricotés. 


& 


1e 


les robes et mant 


Je l'ai arrêtée par sa jupe et j 
« Non, n'y alle: venais de me 
rappeler la déf 
dans son boudoir jusqu’ 
tout de is besoin 
pour _cett 
embar 


« … Bien sûr, tout ça n° 
l'auto. — Comme | vous 
zelle Marie. — 11 doit y 
l'inutile là-dedans. La 
emple ; je crois qu'il y en 
J 


baignoire 
une 
vais le demander à Ma 


\ j L 
qu'elle n’était pas con- 5 

tente. Ça m'a paru encore plus clairement quand j 

été près d'elle. Elle s'est levée de sa chaise longue, 


elle avait la figure de quelqu'un qu'on vient dé 
réveiller en sursaut : 


me 


ans son 


lle Marie, la femme de 


boudoir ; 
téléphoné. — Ah! très bien! 


quand j'ai 
eu inquiétée, vu 
elle était 


ce_jour- 
humeur. 


bonne 


Tout à coup, il m'est venu 
une i Je dois vous dire 
que, chez nous, c'est genre 
ancien les com- 
modite notam- 
ment téléphone central près 

la lingerie et 
dans pre: 


« Voyons, Bécassine, m'a- 

t-elle dit, je vous avais recommandé de ne pas 
ranger, C'est bien ce que j'ai fait, ma- 

me. Madame m'avait dit de ne pas entrer 
alors, c'est pour ça que j'ai 


Elle m'a dit, presque en souriant, 
qu'elle venait maider pour mes ba- 
page 


puis elle utour de 


mbre et elle s'est écriée : « En 
ez-vous sorti des 
remplir 


choses ! de q 
au moins trois males ! 


2 


Madame, 
faut em 


M Tir 
À sa voix il 
m'a paru, 


souri er 
= grondée, mais j'ai 
son air que j'avais fait une 


bêtise, et l'ennuyeux, c'est que je. n'ai 
as pu comprendre où elle était, la 
tise. Espérons que je n'en ferai pas 


» d'autres pendant le voyage. 


A0 


DC 


{n 
QU 


Le 
ment où j'allais me coucher, 
dit que M. Proey-Mi 
prendre le: lendem 
res ; elle 
mandé 

trop 


en sursaut par Madam 
en répétant: « E 
partons ! 


S était près d'elle 
son _calepin. 


Hremier 


M. PROEY-MINANS GÉOGRAPHE … 


4 
PH 
te 


14 


Je lui ai obéi plus en- 
core que je l'aurais vou- 
lu : de la nuit, je n'ai pu 
fermer l'œil, ét ce que ça 
m'a paru long. A l'au- 
be, je me suis levée 

ent, pOur ne pas 
réveiller Loulotte. 


Se tournant vers Madame, 
je suis passionné, 


Chère amie, 


fond, je 
vouer. 
dernier 
ha- 
remise 


i 
coup d'œil aux bagages. 
billé ma petite, que j'ai 
ensuite sur son lit. 


ee 


a continué 
mainte- 


nt, de voyages et de géographie. 


incident, 


il, Je le ferai figurer dans la relation 
que je compte écrire de notre voyage. » 


Nous sommes descendus près de l'auto 
qu'on avait fait entrer dans la cour, une 
belle voiture vraiment. Madame s'est mise 
dans le fond et a pris Loulotte sur ses 
genoux.… 


r le mien … et je me suis endor- Ÿau 

mie. Il aurait mieux valu le 

faire pendant la nuit, dans mon lit: mais 
j s les choses comme il faut, je 


C'est une 


science rendue palpitante par les changements qu'on 
fron- 


Subir aux 
Ah! la Te 
Yougoslavi 
‘hez moi, on ne 


TES 


M. Proey-Minans m'a dit de prendre place à 


côté 
le 


de ma maîtresse; lui 


me se mettrait sur 
mtôt il indiquerait le chemin 


en le Suivant sur ses cartes 


(7 
LG 
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il conduirait la voi s facilemen en criant: « Je veux la faire descendre, je ne veux pas 
ï qu'il me tue ma petite. + Mais Auguste m'a les bras, et 
n riant, il m'a dit: « Vous en faites pas, la nounou, j 
plaisantais. Quand Monsieur prend le volant. # 


nt qu'il parlait a si 
j'étais près d'Au Tout ba dent. — Quel accidk 
a di bien! vous _poi Monsieur en condu t myope 
. — Numé- de ta Il y a toujours un ac- 
5? Pour quoi 
— Pour qu'on les J'ai tendu le: 
remette.… vers Loulotte… 
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PS Re ins ne sur de ss 
M. Proey-Minans monte (ir de gauche, accroche et démolit 
sur le trottoir de. droite. Auguste freine juste à temps. Nous Un bec de gaz. Pour nous, rien de 
nous arrétons à cinquante centimètres d'un arbre. cassé, seulement l'aile avant faussée. 


qu'il allait conduire. Les s 
. Pinchon vont vous montrer ce qui en a résulté. Je 
n'y ujoute que quelques lignes d'explication. 


s dure que la grande-route l'ennui : 
a Ï_petit chemin qu'il aperçoit à quelques 

JE: Apart d'une maison », dit Aro 
M. Proey-Minans s'obstine. 


ortir la voiture 
is. voilà dans la cour d'un nourrisseur. Il sort le monde s'y met, sauf 
dont le bruit affole ses vaches. exige de M. Proey-Minans 


+, 
LC 


pris lé volant. 

l'est assis à de lui : « Ne vous 

cupez que de votre machine, lui a-t-il 

di: je guiderai, j'indiquerai la direction. » 

En raison de sa myopie, il à mis des lu- 
nettes, en plus un lorgnoi 


M. Proey- 


Mais, 
ny a pas de 
Douteriez-vous 


je. 
vos  observa- 


M. PROEY-MINANS GUIDE 


= £f; en plus encore, il a accroché à son, 


cou une petite longi pour pe la 
Luis 1 a ses 
en EE 
tellement que tout 

it pas dans 
le compartiment de 
devant, et que 
nous avons dû... 


campagne, on ne 
Quant au _che- 


oyait. qi 
Me tait dÉOEÉ par des ornières à cas: 
les ‘ressorts. 


nt lui: puis, il 
ur la banquette, 
ÿ artes_ qu'il nous 
avait pass 
fin voifà 
nous 


« .… devons être ici, nous allons là... Tout 
droit, Auguste. » À chaque croisement, 

même scène recommençait. Auguste obéissait 
sans ouvrir la bouche, mais il avait l'air de 


quelqu'un qui rit en dedans. 


re sur nos. EnOUx. 
était tout 
+ voyage 

sait-il 


nts, Le 


ue je PE 
Où est-elle, cette maudite carte ? 
agé dans tout l'amas.. 


Parfois, on aper- 
une grille d'oc- 
s cartes, disait 
Nous arrivons au 


n'en dit. 
it à quelque tramway. 
Alors M. Proey-Minans, le nez. dan: 
=“ C'est Chartres. » Ou bi « 
Mans. » Chaque foi 


ville.» 

le premier petit chemin 

avons ainsi roulé toute la 

lcil, M. Proey-Minans, qui, 
it ennuyé, à fai 


qu'on 
journée. Vers le coucher du 
depuis ‘quelque temps, pa 


L 
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: Madame n'en pouvait plus d'avoir 
d d F « Je me suis légère été” secouée tant d'heures. Quant 
So Etant descendu, il a étalé toutes ses. ment égaré. Cela arrive. à» Loulotte, elle dormir à poings. 
cartes et les a regardées longuement, aux meilleurs géographes.  férmés 
il nous à dit: Le mieux me paraît être de dîner et de couch 
auberge que nous rencontrerons. Ck 
marquise ? — Tout ce qui vous pla 


Nous avons encore roulé un pet L'ilelier ‘est venu À la por: I 
ai: nuÏt noires nu ste leva a demandé si nous voulions de l'esse TN 
maison où on lisait à la lueur de nos à Non dit M. roy Mans à | 


« Au Repos des Cyclistes. On loge des cta be 
donnes 8 vous nous donne S wis il a un peu réfléchi et il a répondu que 


| 
j 


des Cycllstes, el 
pas de mine: une 


da" nous avons été seuls, Auguste « autour de Paris. » J'ai crié: « Pourquoi 
Re suis désolé, chère amie. », a commencé M. Proey- a éclaté de rire et m'a dit: « Savez- ne l'avez-vous pas averti? — Dame, à fait 

Madame, toujours aimable, a assuré que ça vous où nous sommes? À l'entrée de Auguste, Vous avez vu comme il m'a rembarté 
n'AVA aucune importance, qu'une nuit est vite passée. Saint-Denis, 4 kilomètres de chez nous. au départ. C'est un bien bon maître et bien 
fceera, tcetera. Îls sont 'allés avec le patron voir les Avec ses petits chemins, Monsieur nous doux, mais, quand on touche à sa géographie, 
chambres . a fait tourner toute la journée… il perd touie sa raison.» 


Q 


On avait mal déjeuné, le di- 
ner a été pis: un bouillon où le meil- 
leur oculiste de Paris n'aurait pas 
pu trouver un æil, et du bœuf tout 
peau et nerfs. Pour 
simpliier, nous avions 
l'honneur, Auguste 
et moi... G& 


Mo je suis des. 
jé M. 


roey-Minans plongé dans ‘ses cartes, 


parlait tout haut. 11 


idée de 


une honte pour moi 


de manger avec nos maîtres. Ils ne 
se” plaignaïent, pas, ils prenaient l'aven- 
ture en riant: comme c'est simple et sans 
embarras, personnes bien élevées ! 
de re bouchée, Madame a dit 

qu'elle tombait de fatigue. 


dre. 


« au moins d'Académies sa- 
vantes. » Il avait prononcé ces der- 
niers mots plus haut que les autres. 
Ils ont été entendus par un 
qui, depuis quelques instants, pous- 
de sait des billes à grand bruit ‘sur un 

billard placé au fond. 


où nous 


qui 


la Société de Géographie et 


président de l'Académie 


de Billard de in, logalité. 

ur le Président », a répondu 
M Proey-Minans, Il s'est nommé à 
son tour, et a donné une grande poi- 
gnée de main à M. Billentête. 


— Enchanté, 


mais je n'ai jamais 
mauvais yeux me | Pas le 
moins du monde a riposté M. Billentéte, en 
l'entraînant vers le billard. 


et qu'elle montait se coucher. Je Tai accom- 


pagnée dans sa chambre, où j'ai mis un peu d'or- 


Loulotte y continuait son somme, vu que c'était à peu près 
la seule chambre habitable de l'auberge. 


. de la pièce. L'homme s'est 
avancé, la mai tendue : Vous  permettez, mon 
cher confrère, a-t-il dit. Confrère ? a questionné 
M. Proey-Minans. Vous êtes géographe ? on, con- 
ère comme académicien. Je me présente: M. Billen- 


« .… Un professeur tel que 
moi ferait d'un aveugle un grand joueur. Prenez cette 
queue. Non, pas par ce bout, par l'autre. Voilà qui 
va bien. Mon cher confrère, je vais vous. donner une 
leçon. » Je laisse maintenant M. Pinchon.… 


., 
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vous montrer comment s'est passée la 
; Billentète explique à M. Procy- 


: Ho Ma pousse) 
Con eee Proey-Minans pousse 


facile, dit M. Billentète 
votre boule 
blanche. ici, 
tre bandes, là 


et revient 


fnans_ en quoi consiste un cara 
quelle doit être la position du jo 


Proey-Minans manque le 
« Léger accident, dit M. Billentête.… Es- ; malheureusement, il ne 
suyons le massé, c'est mon triomphe. Voici lt posi- pas le tapis du billard, qui 
Malheureusement, la queue lui échappe et tion, Faites comme moi, » On ANS qur: uns grandé JGfipueur, 
vient tomber sur ln table où nous avons diné. 
Bris de verrerie et de vaisselle. 


Lancée d'un poignet vi- 
PR la bille de 
.  Proey-Minans sort du 
billard, fracasse le globe de 
la pendule et la pendule 
CERN Léger ac- Nes? Ë k 
cident, dit M. Billentête… LeAtendémain matin: au billard, divers ® 
Nous en resterons là pour part, le patron remit la note à objets brisés, 200 francs. « C'est 
« Léger uv b ce soir, mais je serai heu- M. Proey-Minans, qui lut : plus cher, fit M. Proey-Minans, 
Passons ge reux si je puis vous mieux Repas ef coucher, 40 francs. mais le jeu est réellement attrayant 
triomphe. ÿ à enseigner ce jeu attrayant . Ce n'est pas cher », ditil. et hygiénique, et j'ai été charmé 
poignet, de la vigueur. » et hygiénique. » Puis il continua : de connaître M. Billentête. » 


ee 


na 


ON REPART 


* 


C'est_ seulement c Heureusement, M commencé 
moment de TE * c le consoler et Loulotte evé de le faire, La 
quitter l'auberge que M. Proey-Minans a des fortifications, Tandis que je me croÿe jou ro toute gentille, Lui a donné, un 
ken du pays oi e elle ce , en montrant l'auto : 
Saint-Denis, quatre kilom QueItS" honte; pour un, 
répondu l'hôtelier. Alo 
d'un v 


sommes ins 

les genoux 
+ On Va manger du kilomètre. 
qu'on en a mangé! 


« Lotte tente méner ture. » 


Moi, je connais son pe age. J° à A 
expliqué que ça signifi Loulotte ï Vou 2° ù On marchait d'une telle vitesse que les arbre 


contente de promener en voiture. En s la connai : x 
il il el à les Us ient tout brouillés et t 
entendant cela, M. Proey-Minans, d ù ji coucl 
2 ct oucher.… 
tout ragail- SENS là, on aurait pu coucher. 


lardi, a dé- à 
claré : 


Il y Ava du s0feil, une jolie vue; on avait sorti du 


le soir même à Clocher-les-Bécasses; on coffre des provisions qui faisaient venir l'eau à la bou- 4 
« Je vas en chercher au village 


sûrement sans une bêtise de che. rien que de les regarder : enfin, ç'avait été un festin 

encore honteuse, et que je vais v comme même le né Balthazar n'en mangeait que 
était arrêté‘pour déjeu- les jours où si ière s'appliquait. Au mome: 

de la route. ir. Aug perçoit qu'il est à court d'essence. 


que nous venons de dépas 
ça ne sera pas long. — Si Ma 
met, que je dis à mon tour... 
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notre 
« C'est moi q 


} 
.. nous étions ! Et. comme | 
nous fi de raconter 

A 


guste 


avec Auguste. 
donc, 


ne permet, et pour une foi 
a eu tort, En effet, nous n'avons 
mis longtemps” pour revenir, 
qu'il à eue 


vec SON maître 


M. _ PROEY-MINANS: « Ah! 
mon Dieu! vous avez écrasé ce 
pauvre chien! » AUGi 
monsieur, e à Bé 
vait pas là 
MINANS 


M... PROEY-MINANS : 
Bécan Mais alor 


poule 
est venu sur un chien qui dormait au 
bord de la route. » 


qu'Auguste 
un peu arran 
choses pour 

fer d'être grond 
J'avais fait la bêtise 
d'abord de le dis- 
traire AVEC 
nt, et puis de le 
ner en me jetant 
comme une folle 
Sur son volant. 


d'une 
sous 


poule 
nos 


monsieur, On n'a pa 
sine, qui 
et nous à détour: 


Le petit ennui, moi 
côté du chien 
avait un fos nous n'avons pas pu l° 
voiture y est restée, et nous avons bien 
de même, mais, je le répète, nous n'avons 


Une fois au fossé, M. Proe: 

regardé à peu’ de tri 

en épave voyant 

de pleurer, il m'a dit: « Ne 

s de chagrin, ma brave Bé- 

abord la voiture rée, et 

incident comique. aujourd'hui 

incident presque tragique. Cela me permet- 
tra d'écrire de notre voyage. 


!,_ redevenu sou 
pris des notes 


Sur son carnet. 


Le 


un 
bé) 


Dans notre 


chance, 


village 
donc all 


flâne: 
#97 


muré 


re petite € 


ner vés 
faisait le 


malheur, 


duquel nous étions. Nous y 


EN WAGON 


. nous avions encore une 
‘est que la ligne de Bretagne passe au 
sommes 


&t nous avons eu tout le iemps d'y à 


Fa 


S Nous avons eu de la 
Pourvu que Loulotte 
Madame s fin de 
toujours un peu 


igué 
le 1 NL ce . Elle grognait 


ce … Donc, 

ommencé de faire comme si 

puis, tout d’un , elle s'est 
mpoigné le journal 

tiré dessus de toutes 


.sur mes 
sieur qui, en 

journal _et_ le autant d'attention 
si sa vie en avait dépendu. « Bedia ! 
Loulotte, en pointant son doigt vers le jou 


et 


d heureuse- 
échappé au mon- 
sieur, dont la figure nous est appa- 
rue: une bonne grosse figure rouge, 
et ronde, à l'expression si ahurie, 
qu'on ne savait si l'aventure allait 

erminer par du rire ou de la 


Il ne 
ment, mais il à 


qui restait pour s'o 
voiture, et nous avons gi 
Le train a été ex il y 
du monde ; c'est drôle, les trains n'ont 

aussi pleins que depuis que 
coûtent un prix fou ! 


Un  bedia, pour ma petite, 
journal, un livre, tout ce qui se li 
son l'amuse de suivre les 
que son doi pétant 
dit rit, et je ris, et elle les aime, ses bedias ! 
—| 


| 


dit sévèrement M" de Grand- 
u_ monsieur qui s'est à 
petite Sur mes genoux, 


, Loulotte ! 
ndu le ji 
ù 


®, 
DO 


U 
“e 
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LA FIN DU VOYAGE 


dame qui 
ant 


raisin 


dessus tout ça, 


toutes 


son chu- 


de choses sur 


pour 


le garnir, 


fonds de tiroir. 


s'est pré-N 


poigner le 


avait fait du j 


le temps de 
Elle ne souria 


journal 


qui 


7 le 
les couleurs. « ‘ie in lée et a souri, 


Loulotte… lotte 


chef-d'œuvre. 
Loulotte ! 


le mettre atteinte. 


tit plus, elle par: 


€ qu'on aurait pu... 


que Lo 


remuer. 
ée dan 
idé d 
fond et 
suis endormie, 


Je comptuis les 
reprendre dk 
endormi 


timent,_ j'ai 
qu'elle dorme 
dant, je me 

, et à fond aussi 


ter- 


je. vous le 
lié 


me suis 1 


qui criait : 


effets de jour 
nuit, et sans 
a bercer. Essayez 

afin . 


messieurs 

urs, deux minut 
seulement. » J° 
LA L 


temps de € 
ns _les_ compartiment 


| M 
QU . 


grener du pain à 
. Alors Loulotte, 


vous m'en direz 
des nouvelles. Ayant 
les mains embarras 
. je demandais à des gens, dans le 
i Voulez-vous me tenir ça, 
une petite minute seulement ? » Et, à leur 
on étonneme: je leur mettais dans 


ie de nuit 
-Béc: Ce 
S de honte! Tout 
it penser que je ne s 
pas soigner ma fille ! 


LA RÉCEPTION 


DE L'ONCLE CORENTIN 


+, 
1 


que j'é 
igue du. vo 


dre le peu que j'ai d'e 


egardez cette foule 
utre côté 

U noir de monde, autant du 

que ça peut l'être à Clocher- 
Bécusses : il y avait bien une 

ne de personnes réunies en 
groupe. En avant du groupe, 
j'ai reconnu mon oncle Corentin. 


L'oncle a dit 

que,  redevenu 

maire, il avait voulu faire une 
tion triomphale à M" la Mar- 
pour la remercier d'avoir 

une orpheline, enfant du 

, j'ai levé à 


bout de bras ma petite. 


age, 


gare si un h 
venu me ct 
part de ma 


me 


rit. maîtresse. 


Quand nous avons eu pas- 
arrière, il a comma 
trois vivats d'hon- 


riait, et en 

baisers, et 

monde a ap- 

« J'aurais  vou- 

lu, a repris l'oncle, ame- 

ner toute la fanfare, 

mais vu les mauvais 

temps des semaines pré- 
cédentes… 


Pendant 
l'homme d 
avoir une 
ministre ! 


que nous … rejoignions 
m'a diti « Vous à 


on! Aussi belle que pour un 


mmes Ont 
Viv 
bienfaitrice du pays ! 
poche un papier, il 
a toussé pour s'éclaircir la voix... 
à contenterai 
de vous le résumer, 


« … les hommes sont oceu- 
pés aux libours, et un seul 1 à salué bas 
Heureusement, c'est celui M Un, Mquie, sa force 

s , c'es et, pour lui faire Ça a même failli à 


qui a l'instrument le plus fe AVR | FéSUIES 
important, » Alors est Sorti honneur. un mauvais résultat. 


du groupe un petit bonhom- 
me avec une grosse c. 


+. 
Lee 


L'AVENTURE DE MARIE QUILLOUCH 


un 
Li) 


parce que les chevaux de l'omnibus du château, qui PF CET 4 Qi né o and 
venu nous chercher, ont eu peur et se sont cabré: ALEnoUn D lu pay: demande 


L'oncle are. 
ï 


« Mai 


mais le cocher sait son affaire et a la poigne solide : vor. offrir pe ,de 
maintenu les chevaux. ue 


des fleurs. » On voyait que 
l'oncle ne savait 

plus trop 

que dire. 


Elle arrivait de toute sa 
vitesse, portant quelque cho 
de blanc qu'on ne 


Le retard de Marie lui coupait son di pas. Et elle avai 
cours. Madame l'a tiré d'embarras en pronon- un chapeau qui 


ant 


quelques paroles de remerciement, rouge étonnant, à rendre ja- 


puis nous sommes montées en voiture. À ce  louses les tomates, e £ 
moment, le groupe a crié: « Voilà Marie! » LS Ce ou n'a pes &f du goût 


d'une vache et de son veau qui passaient sur le chemin. Ils 
ont galopé après Marie, l'ont un peu bous- 
culéc : ce qu'elle portait est 1ombé. 


er 
Us E j* « que deux animaux qui mangent de elle avait pris sous son 

. Non, elle n'avait pas de mal, la fleur d'oranger artificielle, et il faut glo c . mariée de sa mère. Le veau 

elle se désolait: «Voilà bien ma que je les rencontre! » Alors seulement, 6 était ravi ; mais la tante Quillouch, 


s l était 
qu'elle dis: il n'y a peut-être au j'ai connu ce qu'elle portait en arrivant. qui n'est pas commode, qu'est-ce qu'elle dira ? 


% 
LC 


CO 


56 


ÉPANCHEMENTS DE FAMILLE 


+ 


et les malles dé- 

e en congé pour 

je. Comme de juste, 

d'abord voir mes ents. On 


« Je retourne à mon 

et toi lu peux retourner au 
remis à plus tard la suite des 
suis remontée en vitesse 

au, pressée de retrouver ma 


cette pe 


2... pas bonne à en dessous. Elle a reg: 
Loulotte et a dit d 
leurs comme quand elle 
bien se porter. 
elle est partie si vite 


ed 

is ils m'ont donné des grandes 

bras et dans le dos, ce qui est, 

mon pays, lt manière parents de 

marquer à leurs enfants qu'ils les aiment 
bien: et puis on s'est assis... 


= 
peux plus ” 


même une heure, Du plus loin qu'elle 
j Û lopé en me tendant 


avais les larmes aux yeux. 


que je n'ai pu lui répondre un 


l'oncle lui a crié 


de tenir ta langue, où tu auras affaire à 
moi. » Se penchant vers Loulotte, il a re- 
pris Elle est superbe, cette petite. 


veut son, chan 

une ‘telle joie que j'en mener. Je lu 
PORT CN. 

Pous | promener, 

lons voir la mer. » 


nt pas très forts 

Au bout d' 
marqué que Ga 4 
ses légumes pousreraient 1out seuls. 


oncle Corentin qui 

à Marie Quillouch du 
air imposant © qu'il 
uand il n'est pas Con- 
arie avait l'expression 
ai to 


Pour se pro- 


dit 


nous al- 


quoi qu'en dise cette peste de Marie... 
de Marie, Bécussine. Sûrement, 


épare contre (oi un tour de sa façon 
Je l'ai surprise en train de raconter aux 
femmes du pays que tu ne sais pas soigner 
les enfants. 


Méfie - 
elle 


LA PÊCHE DE LOULOTTE 


Je ne sais 
de Loulotte, e 
Mais non, ave: 
» Il nous a fait mon- 


Pour me er, faire un tour en 
mer. Veux-lu que je vous emmène ? 


Quand on sent une secousse, on 
- tire, et on ramène le poisson U 
quereau, a dit l'oncle. — Un autre », que j'ai 
dit. Chaque fois qu'on en ramenait un, Loulotie "s'agitait, 
battait des mains, riait comme une bienheureuse 


L'oncle avait re- 
sa belle humeur 

C'est une vraie Bretonne, 
il faut la pêcher 

si. » Et, en manière de plai- 
santerie, il a mis sa 
ligne dans la menotte 

{ . — la petite D 

Et il a préparé ses lignes. Cette pêche que nous 

allions faire, c'est celle Fa je préfère : on se le 

bateau en marche, les lignes traînent derrière, on 

les tient à la main. LÉ 2 


Û 


Tout d'un BAT 
coup, la ligne 
s'est es ee pou, telle le pay ès du ot 
que ulotte a failli passer par-dessus j'aie e dait comme à son h: 
bord. J'ai poussé un cri d'angoisse; bi nd-père de lous l'oncle a été à elle ine, 
j'ai attrapé ma Loulotte à la volée. te. Il était content poisson sous le nez, i di capable de 
Pendant ce temps. content, ce bon oncle Corentin! Tiens, regarde donc arie.… tu en as f: 


Q 


7e 
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Nous _ lui. em- 

prunterons donc 

son stylo pour 

terminer à sa 

place ceue his- à ..et, tout d'abord, rappelons 

loire. que Marie et Bécassine, quoique 

MReioignons cousines germaines et élev 

- rie Quillouch, ensemble, ne s'aiment guère. 

Du. matin au soir, Bécas- Qui, après sa con: Marie est jalouse de Déco 5 
sine fait des, vit. n'y &  Neratlon… avec e.enrage. de la voir figurer en 
pas une maison de Clocher-  losèle a se £ s Re ir fi 
Tes-Bécasses. où elle ne con. loncle Corentin. se dirige toute songe +] portrait à la devanture de tous 
duise  Loulotte. Faute de "Ma pig les librai tandis qu'elle reste 


temps, elle a dû interrom- C elle-même ignorée en son 
pre ses Mémoires. S tit village. 


= L 4 

- 
ke: Min . È foi qu'as fait ça? 
ts D Ces Go reconnu Mari _ Et coment 
fille dans la grange. Là, il lui montra des taches due Lis fait 65? = En Delgrant mOn chapeau 
Dès qu'elle eut passé le seuil de la rouges qui s'éalaient sur'le sol, certaines autres qui Son tard Et Poe Rene qe 
aternelle, Marie sentit une avaient éclaboussé les murs; et il demanda : DE ee 

ï étreindre le bras. La sur les chapeaux... 
à son père. « Quoi 


demanda Marie. 


+ 
. x {Out neuf: il n'y a que , ÿ 
« c'est la mode. Je l'ai lu dans huit ans que je le l'ai acheté; et puis pour dé- M® Quillouch ne paraissait d'ailleurs pas 
un journal. » Alors, Quillouch leva la penser des sous en peinture. Tu mériterais  MOins. courroucée que Son époux. À son tour, 
main, et il cria: « C'est pas des une bonne paire de claques. » Il se calma un elle prit Marie par le bras. Elle l'entraîna dans la 
raisons pour souiller ma grange, et peu én voyant sa femme qui entrait, attirée pièce qui lui tient lieu de chambre, de cuisine et 
puis pour gâter.… par le bruit. de salle à manger. D'un geste tragique. 
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. elle montra un coussin de ve- 

ouge protégé par un globe de verre, 
ie oi qu'y ai 
rio CUS 
— C'est moi, m'man. 

est devenu? 


folle ! — Si encore 


ic e 
Bétises ! _»" Alors, 


donna l'explication 
mandée. Son but 


placer 
Marie d'elle, de 
Du tra 
promenades 
voyages, 
plus: ça serait. 


aussi. —'11 pleuvra des gifles. — T'entends, 


m 
Oui, Marie avait entendu, si bien entendu qi 


qui lui était familier 


— Le veau 
et clle à la mère Lanec l'a mangé. » M“ Quil- 
Sur _ce coussin ? 


.d'obtenir sa « 

sympal 
confiance, et _ puis 
Bécassine 
devenir 
de Loulotte. Et 
facile, des 
en voiture, des 
des bons gages en 


instincti- 
vement elle leva le bras pour protéger sa figure, geste 
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DC 


louch est vive. Elle ne put maîtriser sa Un 


colère, et Marie reçut de la main mater- 
nelle les gifles dont son l'avait mena- 
Elle s'effondra sur une chaise. 


5. 


bien mon tour d'avoir tout ça! » 
thie, Sa Ses parents étaient devenus songeurs. 
de rem- Tout en allumant une flambée pour 

auprès faire cuire son diner, la mère murmura : 
nourrice ür que Bécassine a de la chance! 
s'animant: — Et que ça serait temps que Marie ga- 
gne sa Vie! » riposta le père. 


en raison 


fréquence des 

dans la maison QUE 
louch. Elle se réfugia 
larie ? » le difficile pro- 
blème qu'elle avait à 


résoudre. ie à 


louch restèrent 
pants aveux de leur fille. 
reprirent 


instant, M. et 
muets, 


M Quil- 
stupéfaits par les éton- 
Puis, en dialogue, ils 


« De la peinture sur un 


jauasiment neuf ! — De l'oranger 
L ciel à un veau! æ 
/ 2 


Puis le dialogue … recommença: 

Mais Bécassine est une bonne fille! 
— Ça serait dégoûtant de lui chiper 
ce qu'elle a. — Si Marie peut avoir la 
place sans lui faire de méchancetés, ça 
ira bien, — Mais si elle fait des méchan- 
cetés à sa cousine. 


i je marie Bécassine, je ne lui fais 


pas tort; mais elle est obligée de quitter sa maîtresse, et 
ai chance de la remplacer. Il n'y a plus qu'à marier 


0 *, 
LOS LA 


Marie reprit son monologue : « Donc, je couvrir un pour Bécassine… lus depuis un jour où nous nous sommes disput 
marie Bécassine.… Mais avec qui ? Je vais regarder les_ passants, 
moi (elle ça me donnera peut-être une 
idée. » Marie se posta donc 
sur le seuil de sa porte, mais, 
dans la rue, elle ne vit 


Mais, j'y pense, 
ait Uès ami de 
ssine quand ils 
étaient tits (1). Ça 
pourrait être lui, le mari 
que je cherche. Ÿ | 
Sans hésiter davantage, elle Par la poste, ce serait trop long, mieux valait 
rentra et écrivit la letire sui- … Elle a bocou décono. employer le père La Pipe, autrefoi cham- 
vante : « Une amie vous fé çavoir la kesse des pargnes. » Ma-  pêtre, maintenant commissionnaire habituel du 
ke Bécassine ne de ka relut sa lettre, ne la signa pays. Elle se mit à sa recherche et le trouva pé- 
vous zépousai. Cé un bon Pas, la glissa dans une enveloppe  rorant sur la place principale, qui réunit deux 
parti... Sur laquelle elle n'inscrivit au- attractions: la fontaine publique et l'auberge. 

cune adresse, et chercha le moyen 

g de la faire parvenir 

€ ,Y à destination. 


nous l'eau = 
n'est pas \ & sa soi 
loin du vin», 3 En pareil cas, un lui fit signe qu'elle avait à 
répète vo ne 


urieux prenant à l'écart, elle lui fit de minutieuses re- 
lontiers_ le 


La Pipe, qui a souvent le mot se produit: le père La Pipe, quand il a vidé commandations : ‘porter immédiatement la lettre 
À est hors de doute que le vin ob sa ‘bouteille, fa mme d'assez courte à Joël, ne pas lui dire de qui elle venait, n'en 
les méchantes langues pré- durée, et, au réveil, il ne se rappelle abso- souffler mot à person J' comprends point », 
lument rien de ce qui s'est passé immédia- . Marie comprenait fort bien Ce qu'il 

tement auparavant. ire: mais, sans le témoign 
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| / … que des volailles et 
quelques porcs, picorant 
) = ou Se promenant. Puis 
, TAN « ses PE Done té = Je ir M G 
. . Ore lus tourna la tête et fit mine de ne pas apercevoir larie: 
Après avoir réfléchi de difficile d'en "dé « C'est ce mal poli de Joël, bougonna SU ne me parl 
®, 
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pièce de 50 centi- 

itié =, dit La 

tendant toujours la main. Marie dut 

ajouter une seconde _pièc J'ons tout à 

fait compris », déclara n garde cham- 

pêtre. Il fit mine de se diriger vers la de- 
meure de Joël 


sil n'y a pas d'a- . 

Les phénomènes habituels se produisirent : . alors ça doit être pour lui parut tout à fait : ni 
absorption de la bouteille, s bouffonne. Puis il réfléchit: réflexions le décidèrent. Il paya, 
manque lotal de mx 4 , « ! IS s, une bonne fille, cette Bé- prit congé du patron et sortit, 


une letre, dit le père La Pipe, il . 


Muis, dès qu'il eut constaté que Marie avait quitté 
la place, il y revint rapidement, entra à l'auberge, 
montra ses vingt sous, et commanda: « Une bouteille 
de blanc, du cacheté. » 


-. argent, 
herpiois” Ces 


l'envelop-  cassine, toujours d'humeur bien résolu à devenir rapidement 


lement dans 7e ot . lut, et d'abord un gros rire aimable; et un bon parti, à  l’heureux époux de  Bécassine. 
secoua.  L'idé ‘épouser ce que disait la lettre, avec Seulement, comment s'y  prend- 
des économies, tandis que on pour. 
lui, La Pipe, n'avait ni. 


.… demander la main SS 
d'une demoiselle ? Tandis qu'il se posait « Manuel du Parfait Fiancé », lt La 
cette je question, il s'était arrêté Pipe. Il entra, acheta le manuel et 
devant la vitrine d'une mercière qui vendait commença de le parcourir. Le manuel 
aussi un peu de libr: . Le titre d'un des lui assura qu'une cravate de soie et 
volumes mis en montre attira son regard: des gants blancs étaient de rigueur. 


V2 


NA 
a 


Il les acheta également, non sans se lamenter sur tant de 
dépenses. Continuant de feuilleter le volume, il y trouva le 
modèle d'une demande en mariage, la copia sur le bureau 
de la lingère. « Ouf! en voilà de l'ouvra ja-t-il, 

maintenant, tout est en règle. 
j'irai au château. » 


+, 
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un ... y compris le fameux chapeau rouge, et elle 
M® de Grand-Air assistait au petit déjeu- avais une expression tout sucre et miel. Inter Sur un signe, Bécassine sorti, non sans 
ner de Loulotte quand on vint lui annoncer  ropée sur le motif de sa vis elle prit un air murmurer: « Qu'est-ce qu' va raconter ? 
ue Marie Quillouch demandait à lui parler. de mystère, et déclara qu'elle désirait parler Probablement des méchancetés sur moi! » 
elle-ci fut introduite. Elle était parée de ses en particulier à M” la Marquise. Elle se trompait, Marie entama au contraire 
CRE ETES un chaleureux éloge de sa cousine. 


car jp 
ne lu 

était venue que  Z) 
Bécassine pour: 


: ï ; « rait se marier, Génée par 
« Mais, continu-t-elle « .. Eh bien! il y à au  dra bientôt se déclarer. J son silence, Marie se diri- 


d'une voix doucereuse, avec un cœur village un brave garçon en prévenir Madame la. Marq } i s ortie, en_mul- 
comme le sien, Bécassine ne peut qui l'aime depuis long-: M“ de Grand-Air 


it 
être heureuse que mariée, et mère temps, qui ferait un bon demandant quel était le véritable but 
de beaucoup d'enfants. man … Z de celle communication, 
? fort surprise aussi 


mença _ 
Elle fut interrompue par l'appa- Se 2 
« Si des fois ça se faisait, ce ait venue que ‘ition La e Pipe qui RS Ci ae EE Les) 
mariage, je serais à la disposi- dm. à vers le château: un - qu D 
tion de Madame la Marquise pour remplacer Po PO ea pda. Cependant de perte, vêtu d'une blouse gon allez, être, de Nos? 
Bécassine, et je garantis que Loulotte ji parler de mariage, la marquise lui dit ant comme un cri ca F A n,_ répondil 
ma Den Ron Me Gran PR Lo er RDS De Mu 
Air sourit: elle avait compris. Ton Lou ON Gui NE je , pèl it ne 
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tourna vers 
and-Air et prononça : 
les 


. ilparle\® de m'épouser, et il pourrait 
être mon Les — Dités-moi, questionna la 
vous le prétendant dont 


lise, 
Marie Quillouch m'a an- 
noncé la venue?» Au nom 
de Marie Quillouch, un 


Les excuses ne calmè- 
rent pas celle-ci. Elle répétai 
fou, et puis, lui où un autre. 
marier ; je Veux rester avec | 
lotte. — Bravo, cri une 


Ma avec Loulotte ; joute: et avec moi. 


« C'est un vieux 
ne veux pas me 
lame et avec Lou- 
joyeuse, restez avec une 


Alors, il tira de sa poche la déclara- 
tion qu'il avait copiée dans le Manuel 
du Parfait Fiancé et il commença de 
la lire: Cela de fleurs, de petits 

+ d'avenir couleur ‘de rose. 
C'était "long ct. confus. 


plus, je 
brouille. Le cer- 
tain c'est que Bé- 
cassine me refus 


séble entre nous, elle 


que Ma- 
rie m'a 
remis la 
lettre qui 


est-ce qu'elle 
» la lettre ? 


.. Totf qua- 
rons de 
serai votre. guide, (° 

mes. facultés 
phe. » Ainsi parlait à M. Proey-Mi 
exultait, l'excellent homme : il venait de faire 
une promenade d'une heure, en suivant son 
chemin sur la e, et il ne s'était pas égaré 
ule fois. « Mais, objecta Bécassine, 
est-ce que Madame voudra me garder 2... 


J'y comprends rien, 


— Je crois comprendre, dit M” 
vous” demandez la main de Bécassi 
justement ça, madame la Marquise. 


sine éclata: « Mais il est fou! 


a belle 1 
mes exeu 


meet" 


.… Loulotte grandit et n'aura bientôt 
lus besoin de nourrice. — Eh bien! proposa 
. Proey-Minans, vous deviendrez gouvernante. 

quoi pas ? conclut M” de Grand-Air. 

ne n'en est pas à un métier près! » 
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